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Tels Commissaires, Telle Ecole 


Election ! Mot jnagique qui electrise toutes les passions. II 
boulverse le cours paisible de la vie sociale, paralyse les industries, 
orrete les occupations quotidienncs, met tout le monde sur la rue, 
dresse les citoyens les uns contre les autres en d’acerbes controverses 
et provoque parfois des bagarres sanglantes. Relisez si vous avez le 
temps les rapports des elections espagnoles, allemandes ou mexicaines 
pour ne mentionner que quelques exemples recents. Et tout cela 
pour de pures questions politiques ou economiques. 

Or, il y a une exception. L election des commissaires (Tecole! 
Elle passe inaporgue. Les grands journaux n’en parlent pas ou a 
peu pres. Elle est pourtant mille fois plus importante a nos veux 
que nimport© quelle election politique, puisqu’il y est question 
(Tames. Sans doute elle ne conduit pas le candidat a une position 
lucrative dans les legislatures ni ne lui donne droit de cite dans 
les cercles de la haute politique ou dans les milieux! selects de la diplo¬ 
matic internationale. Non! Au contraire, le poste de commissaire 
(Tecole en est un de devouement et de sacrifices repetes; une tache 
tres delicate, tres humble, mais combien grosse de consequences. 

Nous attirons aujourd'hui — et ce n’est pas trop tot — Inat¬ 
tention des contribuables de chaque arrondissement rural 
ou de village sur cette election qui. d’apres la loi sco- 
laire, doit se tenir au cours de janvier. Si les parents peuvent se 
desinteresser d’une election oil le bien spirituel iTest pas en jeu, il 
n ? en est pas de meme pom* celle des commissaires decole. C’est un 
devoir de conscience auquel ils ne peuvent se soustraire sans pecher 
gravement. Depuis la main-mise de TEtat dans Teducation, les 
parents doivent etre plus que jamais circonspccts dans le choix de 
commissaires. 

-Si TEtat outrepasse ses droits en matiere ^education, ce n’est pas 
une excuse a Tincurie des parents. Ces derniers ne doivent jamais 
perdre de vue que la mission d’enseigner a ete confiee de par Dieu 
a TEglise cTabord, et non pas a TEtat, erreur funeste et trop com- 
munement admise de nos jours, puis ensuite aux parents qui ont 
des droits exclusifs et cssentiels sur Teducation de 1 enfant. L’Etat 
ne vient qu’en dernier lieu pour supplier a la negligence ou a Tinef- 
f'cience des parents. Malheureiisement TEtat. oubliant les limifes 
de ses attributions; empiete sur les droits de TEglise et des contri¬ 
buables. Sur ce terrain, nous savons personnellement jusqiTou les 
politiciens peuvents’uveuturer. Allez avec de la physique, de la chimie, 
des mathematiques. .. .fremper^e caractere et ennoblir lame d’un 
enfant, si vous le pouvez. A la rigueur, ,on peut lui donner avec le 
programme .des gouvernemepts un certain vernis de.culture, on ne 
Teduque pas. Le cote moral, on le * neglige; il joue pourtant le plus 
grand role dans la vie d'un homme. 

Aux parents done de remedier a cette lacune de notre systeme 
moderne. Comment? En choisissant des commissaires competents. 
A leur tour, ces derniers civ jirgeront des maitres a mentalite catlio- 
lique et francais. 

Deficz-vous de ces gens qui critiquqnt toujours et trouvent qiTil 
y a trop de catechisme, trop de francais a Tecole sous pretexte que 
ca retarde leurs cnf ants dans Tetude du curriculum. Defiez-vous 
de ccs etcignoirs. qui seraient. prets a sacrifier tous les principes, 
non pas cette fois pour un plat de lentilles, mais tout simplement 
pour sauvegarder lour reputation d$-. “broad minded” Oh! de grace, 
ces “broad minded”, sachez les eloigner de nos ecoles. Defiez-vous 
de ces gens, ils n’ont certes pas la mentalite catholique et frangaise. 

Ilya une foule de braves citoyens dans toutes nos paroisses, des 
homines de' conviction, de volonte, qui ne craignent pas le travail 
et ne perdent jamais une occasion de defendre habilement notre re¬ 
ligion et de revondiquer fermemerit nos droits. Aux parents de les 
discerner et de clioisir dans lours rangs fe membres de la commis¬ 
sion scolaire. 

De tels commissaires nous donneront le$ maitres voulus: ils les 
encourageront, verront a ce qu’ils soient pourvus quant aux livres, 
au logement et au salaire; ils ne lesineront jamais a ce sujet se 
rappelant qu’un instituteur mediocre coute toujours trop elier, tandis 
qu’un excellent n est jamais trop bien remunere. 

De tels commissaires stimuleront Tardeur des instituteurs; ils 
les defendront toujours contre les attaques injustices; ils ne leur 
cliercheront pas noise pour des insignifiances et ne siinmisceront 
nas dans les. questions qui ne sont pas de leur ressort, par exeinple 
leS metbodes pedagogiques dont.ils n’ont la plupart du temps qu’une, 
counaissance bien rudirnentaire. 

' • . • ’ * ' i 

Do tels cbnimissaires ne laisseront pas tout a> Tavenant. Il y 
aura de Tordre a Tecole, les lois de la proprete, de Thygiene seront 
mise^ fell viguetir. v Tar leur initiative* ils donneront aux petits les 
aiimsements neeessaires; ils embelliront l edifice et les abords; ils 
rendront Tecole attrayante ou il fera bon aux enfants duller et qui 
en garderont pour toujours un souvenir agrcable. 

De tels commissaires feront en temps un rapport judicieux de 
leur ecole, afin de ne donner aucune prise.au ministere de TInstruc- 
lion publiejue contre nos commissions scolaires et d ? obtenir plus tot 
Toctroi si necessaire. Ils eviteront les depenses extravagantes et 
sauronf. encourager nos eompagnies et agents canadiens-francais 
dans leurs achats. 

Nous ne soulignons ici que quelques-uns des nombreux de¬ 
voirs inherents a la fonction de commissaire. Il va sans dire que 
pour bien mnplir ce poste, il faut des qualites et des aptitudes que 
tous non pas. A vous parents de bien choisir, afin que toujours 
“au point de vue religieux et canadien-frangais nos petites eompa- 
triotes grandissent a Tecole en ayant Tintelligence dans la lumiere 
de la verite, la volonte dans les regions sereines de la justice et le 
coeur dans les flammes de Tamour de leur foi et de leur race.” (1) 

Joseph VALOIS, o.m.i. 

(lV “Notre ^leiitalite’* J.-Ail. Sabourin, D.D. 


Les ecoles catholiques de 
Winnipeg ne rouviront 

pas apres Noel 


Nous publions sous reserve la non 
velle que Son Excellence, Mgr A. A. 
Sinnot, archeveque de Winnipeg, 


aurait annonce publiqueinent, hier, 
que les ecoles paroissiales de la 
ville de Winnipeg ne rouvriront 
pas apres les vacances de Noel et 
du premier de Tan. S'il en est ain- 
si, les comnrisfcaifes des ecoles pu- 
bliques auront a acconnnoder envi¬ 
ron 2,400 eleves de plus.. 


A Travers 
le Monde 

GENEVE. — Dimanche passe, la 
Grande-Bretagne, la France, TAlle- 
magne, les Etats-Unis et TItalie ont 
signe, par leurs representants, un 
document declarant leur determi¬ 
nation de cooperer a la reduction 
des armements. 

Les delegues americains ont dit 
que la Hussie et le Japon se join- 
dront a la conference en janvier 
prochain. 


EDMONTON. — Deux bandits, ar- 
mes et sans masques, sont entres 
dans le magasin de Leon Beland. a 
St-Albert, et sont repartis apres a- 
voir vole environ $76 00. 


Ayant oblige le proprietaire et 
M. James Weir, de Villeneuve, de 
tourner le dos, ils se sont sauves 
sur une automobile que Ton croit 
etre celle qui a ete volee a M. le 
docteur A. E. Amyot, d’Edmonton. 


MONTREAL. — Sir Norman An- 
gell, auteur et economist© anglais de 
reilom, parlanl a uri journaliste lun- 
di dernier, a exprime Topinion que 
si les Etats-Unis continuent a exi- 
ger le montant cdmplet des dettes 
de guerre, TAngleterre n’aura pas 
besoin de inettre d’embargo sur lesl 
mar chan discs am eri caines, ; parce 
que la depreciation de la iivre sterl 
ing sur le dollar rendra les achats 
anglais aux Etats-Unis impossibles. 


GENEVE. — Maxim Litvipoff, 
commissaire' russe pour les affai¬ 
res trailgeres, annonce la reprise 
normale des relations diplomati- 
ques et consulaires eiitre la R us sic 
et la Chine. 


NEW-YORK — L’hiver s’est etu- 
pare prepiaturemeilt des Etats-Unis. 
Une temperature au-dessous de. ze¬ 
ro, la neige, la pluie, le gresil reu- 
dent la circulation dangereuse et 
ont cause plusieurs morts. Depuis 
62 ans, il n’a jaiqais fait si froid a 
San Francisco ou le thermometre 
est descendu a 20 au-dessus de ze¬ 
ro. 11 y a en de la neige jusqiTa San 

Die s°- 


REGINA. 1 — M. Janies McAra a 
ete declare dument elu maire de 
Regina, avec une majorite de 19 
Vofx, samedi dernier, quand le ju- 
ge TIannon eut termine le recomp- 
te - ■ 


CALGARY. — Ces jours derniers, 
la pluie et les vents ‘ l chillook ,, out 
empile les glaces de la riviere Bow, 
sur les confins de Calgary, mena- 
cant la ville d’inondation et presen- 
tant iln grand danger pour les ponts 

DUBLIN. — Le gouv'ernement de; 
1 Ejtat Libre vient d’eviter line gre- 
ve generate ferroviaire, en bbleiiant 
des eompagnies de Mcr qtTelles' 
ingintiennent les salajres acfuels, a 
condition quo le gouvernement 
leur assure le dix pour cent qu’el- 
les avaient eu l’intention de sup- 
primer aux employes: cela, bien 
entendu, s’il y a deficit. 


OTTAWA — Le gouvernemen: 
federal est en train de faire enque- 
te sur l’industrie houillere de 
TOuest. De longs questionnaires 
sont envoyes aux eompagnies, puis 
les reponses sont comparees. Quand 
toutes les informations seront re¬ 
vues, un commissaire sera nomnie 
jiour TOuest, lequel sera charge 
d'investiguer plus a fond. 

LOXDRES. — Le premier minis- 
tre du Canada, le Tres Honorable 
R. B. Bennett, arrivee a Londres 
le 11 courant, refuse de parler sur 
des questions qui le concerne per- 
sonnellement. 11 refuse de dire s’il 
doit se marier et s’etablir en An- 
gleterre. A propos de la question 
qui lui a ete posee au sujet du coil- 
flit anglo-irlandais, il a repondu 
qu’il est absurde de repandre le 
bruit qu’il sera personnellement 
1 intermediaire. eiitre les deux gou- 
vernements. 


M. Raymond Denis 

dans le deuil 

La mort lui ravit un onde distingue 

LE CHANOINE "LOUIS GUSTAVE DENIS 


Nous apprenons la mhrt, survey 
nue le 6 decembre, du Chanoine 
Louis Gustave Denis, ortcle de M. 
Raymond Denis president TA.C.- 
F.G. 

Monsieur le Chanoine Denis, qui 
fut honore il y a qtielques annees 
d’une haute distinction pontifica¬ 
te, etait un grand ami duj Canada et 
snivait avec passion les luttes ca¬ 
tholiques et irancaises qui s’y li- 
vrent. 

Fondateur et directeur depuis 
pres de 40 ans du journal la ‘Croix’ 
de Sa’intonges et d’Aunis; cure d’u¬ 
ne des plus grosses paroisses de 
Saintes; directeur des oeuvres so- 
ciales du diocese de La Rochelle, M. 
le Chanoine Denis etait Tun des 
chefs les plus ecoutes de cette 
vieille province de Sain ton ges qui 
a fourni un bon contingent parmi 
les premiers colons qui vinrent s’e¬ 
tablir sur les rives du St-Laurent. 

Ecrivain de merite, orateur re- 
marquable, M. le Chanoine Denis 


etait par dessus tout un organisa- 
teur de premier ordre. Malade de- 
pu f is 15 aiis, condamne plusieurs 
fois par les medecins, le Chanoine 
Denis restait quand menje sur la 
breche, donnant a tous un. superbe 
exemple de tenacite et de d^voue- 
nient. Il est mort comme il a v£cu,. 
en soldat de son Dieu et de son pays. 

Cette disparition est une lourde 
perte pour les catholiques sninton- 
geais, et nous prions M. Raymond 
Denis et sa famillc d’accepter nos 
sinceres condoleances dans le deuil 
qui les frappe. r 

UN AMI. 


N.D.L.R.:—Le “Patriote de TOuest” 
joint ses cpndoleances a celles de 
“Un ami” et le fait avoc d’autant 
plus d’empressement que Toncle de 
M. Rajmiond Denis, chevalier de la 
Legion d'Honneur et" president du 
bureau de direction de notre “Bon¬ 
ne Presse”, a toujours ete Un ar¬ 
dent ami et admirateor de notre 
journal qu’il lisa it regulierement et 
attehtivement toutes les semaines. 


L’ANGLETERRE VERSE 

LES $95,550,000 


Londres. - L’Ahglctcfre a inior- 
me le gouvernement des Etats-Unis 
qu’elle versera e nor, ideinain. In 
decembre, les. $95,5.)* ,00!) requis 
d’clle par TAmeKqiie, toniipe paie- 
ment do deltes de guerre. Maisd*An 
gleterre veul qu’ii soit bien coip- 
pris que ce paiement lie siguific 
pas qu’elle accepte la reprise des 
paiements tels qu’entendus avant le 
moratoire Hoover, et qu'au con 
traiVe les $95,550,000 doivent etre 
verses au credit de la dette capital© 
dont -11 devrk etre tenu compte au 
reglement d^finitif. 

Washington. — Henri L. Stimson, 
secretaire d’Etat americain, repoiui 
a la note anglaise que s.eul le Con 
gres a autorite en cO ’qui concerne 
toute modification aux conditions 
de paiement de dettes du guerre. 


BRUXELLES. — Hier, mardi, le 
cabinet beige a vole son refus de 
payer aux Etats-Unis le versement 
de $2,l25,000 : du le 15 decembi e. 
Apres quoi le gouvernement' a de- 
missionn^. 


PARIS. — Le gouvernement Iier- 
riot a propose de payer aux Etats- 
Unis les $20*000,000 requis de la 


Franc© et payables le 15 deccmbic. 
Cela sous certaines conditions. 
Mais le coinite des affaires etran- 
geres, a la Chambre des deputes, 
^oppose a ce paiement meiue con- 
ditionnel; et Thumeur de la Cham¬ 
bre semble indiquer la resolution 
de ne pas recomraencer les paie¬ 
ments dus aux Etats-Unis pour det¬ 
tes de guerre. 


L’Angleterre usera > 

de represailles 


Montreal. — G. S. Soman, secre¬ 
taire de TUiiion economique Impe¬ 
rial©, de passage a Montreal a de¬ 
clare que suremeivt la Griinde-Bre- 
tagne eiiipioiera des represailles 
contre les Etats-Unis si aucune so¬ 
lution ne vient retarder le paie¬ 
ment de la somme due le 15 de¬ 
cembre, en dettes de guerre. M. 
Soman dit que les represailles con 
sisteront en des mesures tarifaires 
contre les marchandises americai- 
nes, ni plus ni moins qu*un embar¬ 
go. Le visiteur est d’avis que le Ca¬ 
nada profilerait grandemeUt de 
cette mesure, mais il lui faudrail 
abandonner l’etalon-or. 



Le Congres refuse 

d’accuses Hoover 


L Wasbngton, hier apres-midi, le 
►repentant Louis T. McFadden, 
ublicain de la Pennsylvanie, 
iposa de inettre le president 11 oo 
en accusation pour avail* trabi 
Etats-Unis sur la question des 
tes de guerre. La motion fut bat- 
par 361 voix contre 8. 


MONTREAL. — Des represen¬ 
tants du Canadien National et du 
Canadien Pacifique se sont abou- 
ches lundi dernier pour etudier 
plus a fond la possibilite de coo 
peration entre les deux eompagnies, 
en vue dc reduction de depenses. 
On sait que dejii, depuis Tan passe, 
chacune a considerablcment dimi- 
nue ses depenses par divers moyens 
et particulierement par la suppres¬ 
sion d’un bon nombre de trains. 


ROSTIIERN, SASK. — M. J. G 
Gardiner, chef du parti liberal dans 
la province, a parte a Rosthern, 
lundi dernier. Il a donne un resu¬ 
me des activites de son parti, tant 
au pouvoir que dans Topposition. 
Il a aussi exprime ses idees sur le 
nouveau parti ouvrier-agraire, di- 
sant qu’il ne contient rien de nou¬ 


veau* Sa platefprine ayant deja 6te 
preseptee au public par un parti 
non, politique, en;1921;'et la natio¬ 
nalisation des banques, proposee 
par M. Coldwell, avait ete un des 
desirs des conservateurs. 


Le nouveau Gouverneur 
General de ’lEtat Libre 
ne veut que du Gaelic 


Le nom anglais du nouveau gou¬ 
verneur general de l’Etat-Libre d’lr 
lande est Donal Buckley. Mais il se 
fait appeler Domball Ua Buachalla. 
Sa correspondance se fait en gaelic 
et il veut quo, autant que faire se 
peut, on ne lui parle qu’en gaelic. 
11 fut empilsonne en Angleterre, en 
1916, pour avoir pris part a la fa- 
meuse rebellion de Paques. 


On attente a la vie de 
Tex-kaiser * 

Doom, Ilollande. — Lundi der¬ 
nier, un Allemand qui n’a pas ete 
identifie a tente de s’introduire 
dans le chateau de ’ex-kaiser par 
la voie d’une tour. Il portait un re¬ 
volver et un immense poignard. On 
estiine qu'il voulait attaquer l’an- 
cien empereur d’Allemagne. 


Mademoiselle Onesime 

Dorval est Morte 


Samedi dernier, lendemain de la 
glorieuse fete de notre Ipimaculee 
Mere, s’eteignait pieusement a l’ho- 
pilal St-Jean de Rosthern, made¬ 
moiselle Onesime Dorval, tertiaire 
de Tordre de St-Frangois d’Assise, 
aprfcs une vie (le devouement en¬ 
ticement consacree a l’extension 
du regne de Dieu dans les ames les 
plus necessiteuses. 

SES PREMIERES ETUDES 

Elle naquit a Sainte Scolastique, 
le 3 aout 1845 du manage d’lgna- 
ce Dorval et d’Estber Brunette, di- 
te Belle-Humeur. Son pere etait un 
bumble cultivateur exer^ant aussi 
le metier" de inenuiisier. Vers 1849, 
la famille Dorval emigra a St-Jero- 
me. A Tage de dix ans, Onesime 
commenea a frequenter Tecole de 
Ste-Scolastique, tenue par les Soe*urs 
de Ste-Croix. Puis elle devint assis- 
tante-maitresse a l’ecole-modele de 
St-Jerome, ou elle continuait son 
education. Afin d’obtenir son di- 
plome definitif, elle entra ensuite 
comme pensionnaire au couvcnt 
des Soeiirs de Ste-Anne qui vc- 
naient de s’etablir a St-Jerome. 

ELLE DESIRE SE FAIRE 
RELIGIEUSE 

Son plus grand desir aurait ete 
d’entrer dans une communaute re- 
ligieuse mais sa sante debile ne le 
permetlait guere. Elle essaya toutc- 
fois de rentrer dans un Monastere 
[du Bon-Pasteur, mais la maladie ne 
lui permet pas de terminer son no- 
viciat. Elle dut rentrer dans le mon¬ 
de. 

Gueric par l’intercession de St- 
Ignace, apres avoir solennellement 
promis de depenser ses forces et sa 
vie pour la plus grande gloire de 
Dieu, elle s’adressa au P. Lacombe 
pour qu’il lui donnat le mbyen de 
remplir son voeu. 

•SON DEPART POUR L’OUEST 

Mgr Gran din fut heureux d*ac- 
cepter l’offre genereuse de cette 
pieuse jeune-fille. Elle partit done 
de Montreal le 26 juillet 1877, tra- 
versa les grands, lacs jusqu'a Du¬ 
luth, prit le train jusqu’a Fisher s 
^Landing, embarqua sur le North- 
cote pour descendre la riviere Rou¬ 
ge jusqu’A St-Boniface. Ce fut le 


dimanche, 5 aout 1877, qu’elle ar- 
riva k Winnipeg. 

Elle devait attendre la l’arriv^e 
de Mgr Grandin qui se rendait en 
France. Pendant ce temps, elle dnt 
rester au presbytCe de Ste-Marie 
ou elle sut se rendre utile. Pendant 
la retraite des Peres, elle dut me¬ 
me remplacer le P. McCarthy dans 
une Cole entierement anglaise. 

DEUX ANS AU MANITOBA 

Mgr GFandin arriva k St-Boniface 
le 2 septembre. Il conseilla k Mile 
Dorval d’attendre ^on retour avant 
de partir pour TOuest.a cause des 
nombreuses bandes de Sioux qui in- 
festaient la Prairie.. Cette attente 
qui pouvait durer deux anises pa- 
raissait longue a<la bonne demoi¬ 
selle qui ne se plaisait guere dans 
l’atmosphere anglais et protestapt 
de la ville embryonnaire de Winni¬ 
peg. Elle fut heureuse de rencon- 
trer un jour un de ses compatrio- 
tes, l’abbe St-Tlerre, cure de la Baie- 
St-Paul, sur TAssiniboine; et, a- 
vec la permission des P^res de Ste- 
Marie, elle se decida a le suivre. IJ1- 
le fut re^ue avec enthousiasme par 
la population qui n’avait pas de 
mailresse d'ecole. On lui batit une 
salle de classe ou pendant pres de 
deux ans, elle s’oecupa des petits 
en f a n ts c a n a d i e n s e t; m eta s'. 

VOYAGE DE DEUX MOIS 

Enfin Tordre dc se mettre'en rou 
(Suite k la page 5) 


Les Funerailles 


La ceremonie funebre a cil lieu 
dans la chapelle attenante a Tecole 
indienne de Duck Lake, le mardi 
13 decembre, devant une foule con¬ 
siderable ^composes "de bianco et 
d’lndiens. Son Excellence Mgr 
Prud’homme assistait au tront* et 
doiiria l’absoute. Le R. P. Delibas, 
assistie de l’abbe Toucbette et de M. 
Robert, cure de Batocbe, celebra 
la messe. On remarquait dans le 
sanctuaire; Mgr Desniarais, Tabbe 
Le Sann, les Peres Le Chevalier et 
Simard. Dans ^assistance: M. P. 
Schmidt, representant les agences 
indiennes, une large deputation de 
Soeurs de la Presentation et deux 
Soeurs Grises de Rosthern, etc.... 


Delegation d'Instituteurs 
a Regina 


Une delegation de la “Saskatche¬ 
wan Teachers* Alliance” a 6te re- 
Cue par le gouvernement de Regi¬ 
na, samedi dernier. Les membres 
de la delegation etaient Miss H. W. 
Wolfe, president©, M. A. E/ Cooke,, 
secretaire,,et M. E. C. MacEachern, 
vice-president. 4 ,i » 

% ' . / f . t 'V * • 

Ils demandent que le gouverne- 
meiit fixe immediatement un mini¬ 
mum de salaire payable aux insti- 
tuteurs et divers amendements a 
TActe scolaire des la prochaine ses¬ 
sion de la legislature. Entre autres, 
que tous les instituteurs de la pro¬ 
vince soient contraints de faire par 


tie de TAlliance. 11s disent que les 
instituteurs n’ont pas actuellemcnt 
de status legal dans la province, et 
suggerent qu’un Acte . soit pass6 
pour remedier a cette lacune. Hs de 
mandeitf aussi un amendeinent don¬ 
nant au “board of reference” le pou 
voir de mettre ses propres ordres 
en Vigueur quand il.y a divergence 
entre les instituteurs et les commis¬ 
sions scolaires. • Ils estiment enecre' 
que TActe des ecoles publiques et 
celui des ecoles secondaires der 
vraienl etre amen des de fa^on a 
donner aux instituteurs de celles- 
ci les memes avantages dont jouis- 
sent ceux-la. 


Nouvelles 



Congres ouvrier-agraire 

Regina. — Le parti ouvrier-a¬ 
graire prepare pour le 7 janvier un 
congres de ses candidats et organi- 
sateurs de comtes. M. J. Coldwell, 
chef du parti, et M. George Wil¬ 
liams, president du comite politi¬ 
que, porteront la parole et insiste- 
ront sur la necessite d’une campa- 
gne d’attaque durant les mois deli¬ 
ver. 

Les Hohenzollerns rentreront 
en Allemagne 

VANCOUVER. Dans un dis- 


cDurs qu’il a prononce a Vancou¬ 
ver, M, Vernon MacKenzie, autre¬ 
fois journaliste canadien et maiA* 
tenant doyen du journalisme a l‘U- 
niversite de Washington, a expri¬ 
me Topinion que les Hohenzollerns 
rentreront en Allemagne. Non pas 
Tex-kaiser, a-t-il dit. Les Allemands 
n’en veulent pas parce qu’il s’est 
remarie, et non pas a cause de sa 
fuite a Doom. Les Allemands sont 
trop individualistes nonr donner 
dans le communisme, a dit M. Ver¬ 
non MacKenzie, il leur faut une cer¬ 
tain© forme de dictature, Habititds 
comme ils le sont a la discipline, ils 
seraient malheureux sous la repu- 
blique. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 14 decembre 1932 


Tribune Libre 


Le Parti ouvrier-agraire 

J’ai assiste tout dernierement a de sa doctrine chretienne? Je n’ai 
wne conference don nee pour sus- pas a le rechercher. 

'citer au nouveau parti des adepies. j Ces quelques lignes ne sont pas 
Entre dans le salle en cu- ecrites pour elle, mais pour les ca- 
rieux, j’en suis ressorti na-, tholiques qui, coniine il est facile 
vre, voyant que Ferreur a de le voir, se laissent quelquefois 
toiijocirs a sa disposition, des ta- j inipressionner par les belles pro- 
lents et un devouenient iiicdhtesta- messes. 

I Travailler chacun dans sa splie 
l ne femme qui Parle pendant re : { promouvoir les doctrines chre- 
trois heures environ a le temps de Itiennes — je veux dire la doctrine 
dire quelque chose et Mine Lucas de U religion catholique — , les 

mettre et aider a les mettre en pra¬ 
tique le plus possible, est en prin- 
cipe, chose excellente: v c’est l’apos* 
'tolat laique. Mais n’oublions pas quo 


n’a pas perdu son temps: le systems 
capitaliste a rccu un coup de bros 
se vigoureux; longuement l’orateur 
a essaye de convainc.re l’auditoire 

que la seule planche de talent pour j Fapostolat laique, sous toutes ses 
l^societe etait dans un socialism, formes, est une participation a l’a 


postolat hierarchique, il doit Tes¬ 
ter soumis a la liierarchie eccle- 

... . siastique sans cela il cesserait d’e- 

erreurs m les citations inexactes, tre catholique. 


Je n’ai pas Fintention aujour- 
d’hui de relever une par une les 


parce qu’incompletes que j’ai en 
tendues. 

Toutefois, je ne puis m’cmpecher 
d’en relever une: “religion applied”. 


L’explication de cette doctrine .re-qui fait des notres de veritables es- 
vient aux eveques et aux pretres—jelaves, surtout en certains endroits 
a la liierarchie — Le contraire se- de notre province? Qui a pratique 
rail le libre examen protestant. I'Fa-chat des consciences, soudoye la 
Et s’il est une question vitale Ipresse, denature' le sens des respon- 
pour laquelle, nous laics, avons be- j sabilites, enseigne la violation des 
soin des directives de l’autorite ec- lois, legalise les iniquites? Qui a en- 
clesiastique, e’est la question socia- | courage les trusts geants, veritables 
le. L’Eglise a ses docteurs pour la pieuvres dont les tentacules pene- 
doctrine; ce sont des specialistes jtren} partoiit et sucent le meilleur 
qui out re?u de I)ieu mission d’ins- de l’epargne populsire? Qui a fait 
truire, d’enseigner et de parler re- de nous des partisans, au lieu de 


iigion. 

Quailt a ceux qui dans un dis¬ 
cours politique., parlant questions 
sociales — qu’ils traitent d’ailleurs 
d’uile maniere bien superficielle — 
viennent nous parler religion, le 
moins que je pourrais leur consell- 
ler ce serait de commencer par l’e- 
tudier eux-memes avant de la pre- 
cher, ou... de se taire. 

Quant a moi, je ne vois pas com¬ 
ment le programme du nouveau 


patriotes? Qui, enfin, a laisse perie- 
Irer chez nous un autre conquerant, 
autrement dangereux que celui qui 
nods a ravis a la France, le conque¬ 
rant americain? Qui? 

C’est 1 ’“Act nali te economique” 
ciui signalait des 1927 le jjeril de 
la peitettaMoii des capitaux ameri- 
caihs chez nous. C’est 1’un de nos 
ecrivaiiis les plus avises, M. l’abbe 
Lionel Groulx, qui nous mettait en 
garde par ces mots: “La survivance 


merce, et les metiers^ divers, cette commerciale. Nous avons deja chez j cooperer. Et je veux illustrer ma 
gloire des artistes fran^ais? Juifs, 'nous un commencement de prepa- pensee en citant ces lignes tombees. 
Grecs, Syriens et Chinois accumu- ‘ration: e coles techniques, Ecoles , de la plume de M. Georges Pelletier,^ 
lent par le menu cole une multipii- des Hautes Etudes Commerciales, |du journal le Devoir : Lne fois,. 


par le menu cote une multip 
cite de petites exploitations dont la 
somme totale de profits est formi 


etc. Ce qu’il nous faut, c’est de creel* M. Homier parti. . .“Des preoc- 
un grand mouvement d’opinion I cupations d’ordre politique etroit 


ruble. Pourquoi eux et pas nous? vers ies etudes economiques et, en- tiennent trop de place chez les 
La machine qui travaille en masse, I suite, systematise!', hierarchiser gouverngiits des nations. Un giand 


ne repondra jamais ni au chercheur | l’enseignement professionnel et in 


Ce qui fait la force de la religion 
catholique c’est. son unite de doc 
j trine, et toils les membres benefi- 
jcieiit de l’infaillibilite garantie au 


L application de la doctrine chr6- , . a ~ , 

11 . , * chef supreme par e divin Fonda- 

tuenne par le programme du parti L ,-1 . . . , , , , . 

“fermier-ouvrier”, Quel est l/roli- ^ S ,h T 3 C '* 

gion de Mme Lucas? trouve-t-elle de F chrf ' ft b ° n f ens n ,° US 

i. , dit quit ne suffit pas de vouloir 

clans son programme politique la , . . > 1 . . . 

„ loni - ,, OTAT fi. , . 4 . rester unis a cette doctrine pour 

maniere d appliquer les principes U. . ... 

_ 1 ctre surs que nous la connaissons. 


parti peut pretendre appliquer les jet, a fortiori, le deveioppement de 
doctrines de l’Eglise. Je ne com- ]la personnalite nationale des Cana- 
prends pas non plus comment M. diens frari^ais, rcsteront un leurre 
H. Roberge a cru devoir se rallier tant que leur bien-etre materiel, de- 


a ce parti a cause de ses associa¬ 
tions chretiennes. 

Je Tois dans le socialisme d’Etat 


pendra du bon vouloir des nations 
qi 1 en pbssedent la source... Aus- 
si long.tem.ps que la nationalite ain- 


une erreur de principe a combattre si exploitee ne heurtera guere les 
et dans le parti fermier-ouvrier un intercis des capitalistcs et rangers., 
bloc eiifarine qui ne dit rien qui ricn ne semblera changer au ta- 


vaille.... Dans quelques jours je 
vous dlrai pourquoi. 

Le Vieux PAPA 


PETITS GATEAUX AU 
CHOCOLAT 

H tasae shortening 2 c. k th6 Poudre k 

1 tasse sucre 

2 oeufs 

tasse lait 

2 tasses farine k pa¬ 
tisserie (ou l^i » 
tasse farine k pain) 


t Plkte “Magic” 

’ ^c.^th6 sel 
%c. h th6 soda 

1 c. k th6 vanille 

2 34 carr6s choco- 
lat non sucr6 et 
fondu 

Battez le shortening en erdme; ajoutez le 
sucre lentement, .puis les jaunes d’oeufs 
bien battus. Tamisez les ingredients secs 
ensemble et ajoutez au premier m61ange 
en alternant avec le lait. Ajoutez la va¬ 
nille et le chocolat fondu, puis incorporez 
les blancs d’oeufs battus ferme. Mettez 
en moules II muffins graisses et faites cuire 
k four modere durant environ 25 minutes 
(375° F.). Couvrez de glace au chocolat. 




Potirquoi sont fameux les 

Petits Gateaux 
au Chocolat 

de Miss Lillian Loughton 


“J’emploie tou- 
jours la Poudre a 
Pate 'Magic V* 
dit Miss Lillian 
Loughton, diete- 
tiste du “Cana¬ 
dian Magazine”. 
“Mes succes en 
art culinaire doivent surtout etre 
attribues a sa constante fraicheur, 
a son uniformite et a sa qualite 
invariablement superieure. 

“Je prepare toujours mes re- 
cettes en vue de Pemploi de la 
“Magic”, et je la recommande 
pour toutes les recettes exigeant 
de la Poudre a Pate.” 

Ce temoignage elogieux de Miss 
Loughton confirme Popinion des 
autres dietetistes et experts en art 
culinaire du Dominion. La ma- 
jorite d’en tre eux se servent ex- 
clusivement de la “Magic” parce 
qu’elle assure des resultats inva¬ 
riablement meilleurs. 

La “Magic” est aussi la prefe- 
ree des menageres canadiennes, et 
il s’erl vend plus que de toutes 
les autres poudres a pate mises 
ensemble. 

LI VRE DE CUISINE GRATIS —Pour 
vos patisseries pr£parees k la maison, le 
nouveau Livre de Cuisine “Magic” vous 
suggere des douzaines d’appetissantes re¬ 
cettes. Demandez-le en foivant a la 
Standard Brands Ltd., Fraser Ave. & 
Liberty St., Toronto, Ontario. 



au Canada, 


Chatdainc Institute 

.j. 

Phvfeltme Jiaqaiine S 


‘NK CONTI ENT 
PAS D’ALUN.” 
Cette declaration 
sur chaque boite 
est votre garantie 
que la Poudre a 
Pilte “Magic” ne 
contient ni alun 
ni ingredient nui- 
sible. 


sera la race canadienne-francaise 
dans vingt-cinq ans? 


Que 


Les trois facteurs de notre survivance: la famille, la paroisse 
et l’elite — Deraicines — L’abandon des traditions fami- 
liales -- Que fait I’elite? -- Les capitaux etrangers - Vers 
la superiority economique par l’irtdustrie — Mouvement 
d’opinion a creer. 

Conference de M. le senateur J.-H. Rainville devant la 
Societe des Conferences de l’Universite d’Ot-awa 


Ottawa. — M. le senateur J. H. 
Rainville a prononte le 28 novem- 
hre devant la Societe des* Confe¬ 
rences de l’Universite d’Ottawa line 
conference sur FaVenir de la race 
canadienne-francaise: “Quo sera la 
race canadienne-francaise dafts 
virigi-cincr ans?” Le coiiferencier 
dee!are qu’»il ne vent pas usurper le 
role de prophete, mais il croit que 
l’etude du passe et la reflexion sur 
le present devraient permettre 
d’chteiiir une assez claire vision de 
Fiivehir. 

Apres avoir ramasse en un ta¬ 
bleau toutes les phases de notre 
“mtte pour la vie. M. Rainville attri- 
bue notre survivance a trois fac- 
leurs principaux: la famille, qui a 
garde les traditions, la languc et la 
foi; la paroisse, qui a permis l’eclo- 
siou et la conservation de la famil- 
le; L’elite, qui a su garder les pa- 
roisses en leur permettant de se 
developper et de grandir sous le so- 
leil de la liberie. 

Ces facteurs ont-ils garde leur 
puissance aujourd’hu'l? Il voudrait 
pouvoir repondre “oui”, mais il ne 


le dire, nos Canadians frangais 
sont devenus, en grande majorite, 
des deracines, puisqu’en majorite 
its habitent les villes et, de maitres 
qu’ils 6taient sur la terre, ils fle- 
vicitnent dans les villes des servi- 
teur.s ployant soils le joug de puis¬ 
sances economiques etrangeres. 
Nous sommes en exil chez nous ! 
quail cl nous ne nous exilons pas a 
l’et ranger. 

Et la famille, qu’est-elle devenue? i 


bleau... Alais advienne le jour fa¬ 
tal ou les ihtercLs entreroni en con- 
flit et ce sera Fagonie ::ous le coup 
de botte...” 

Est-ce le sort qui noqs est reser¬ 
ve dans vingt-cinq ans? Oui, si une 
reaction salutaire ne sc fait pas 
sentir le plus tot possible. Un coup 
d’oeil jete sur le passe devrait ee- 
pendant nous, permettre de puiser 
une le^on de fierte qui eloigne de 
nos esprits toute pensee de deses- 
poir pourvu que nous ne restions 
pas sur place, com me la femme de 
Loth, en regardant en arriere. Sans 
doute, le present nous revele (les 
syinptomes alarmants dans notre 
organisme national mais, Dieu mer- 
ci! -si nous sommes malades, nous 
ne sommes pas encore morts et 
tant qu’il y a vie il y a espoir. 

C’est M. Edouard Montpetit qui 
disait que le Canada a cesse de met¬ 
tre dans les querelles politiques 
toutes ses complaisances pour se 
tourner vers le commerce et l’in- 
dustrie et qu’il serait pueril de 
l’oublier. Pour les Canadiens fran- 
cais, l’oublier serait plus qu’unc fo¬ 
lic, ce serait un crime. Contre les 
noiiveaux conquerants, les Ameri- 


caiqs, il faut engager la lutte avec 
Dans nos villes, il n’est l>as bien sur li^rme qui boils remlra vaiiujueurs, 
qii’il existe un esprit de famille. Le Pinduslrie, car c’est elle qu’ nous 
foyer, c’est une chose du passe, et 
la- lhaison est devenue une sorte 


d’hotel ou 1’on se contente de man¬ 
ger et de dormir. Meme dans les 
campagnes, les vieilles traditions 
out tendance a disparaitre. On veut 
vivre a l’americaine. Si l’abandon 
de nos paroisses a fait de nous des 
deracines, l’abandon, par la famil¬ 
le, de nos vieilles traditions, est en 
train de tuer chez nous Fame de 
la race. 

Que fait l’elite pour enrayer le 
mal? Ce sont les forces spirituelles 
qui out supplee chez nous au man¬ 


ic pent ])as, et c’est ce qui l’inquie- ‘que de ressources pour edifier l’oeu 

vre gigantesque de notre systeme 
d’enseignement et ce n’est done pas 
de ce cote qu’il faut chercher le$ 
responsabilites! Autrefois le clerge 
trouvait dans ceux qui dirigeaient 
les destinees politiques des auxiliai- 
res puissants qui secondaient son 
effort, mais il n’en est plus de 


te. 

Nos paroisses savent-elles encore 
garder nos families sur la terre an- 
cestrale? Hela-sl.non. Le dernier re 
censement nous revele que la po¬ 
pulation urbainc atteint le chiffre 
de 1.813,606 et que la population 
rurale n’est plus que de 1,060,649. 


qui 

pernieUra d’ohtejiir la superiorite 
cccnomique, Et la est le secret de 
notre survivance pour Favenir. 


QUELQUES EXCEPTIONS 

Nous n’avons pas a nous deman- 
der aux mains de qui sont le grand 
commerce et la haute finance. Oil 
sont nos armateurs, nos indus¬ 
tries, nos ingenieurs? On rencon¬ 
tre bien quelques noms fran^ais 
mais ce sont d’honorahles excep- 
Mors qui ent- su se faire jour en de¬ 
pit de difficultes extraordinaires et 
qui servent a prouver ce que pour- 
raient faire les Canadiens frangais 
s’iis savaient vouloir energique- 
ment la prosperite industrielle. Et 
la petite 'Industrie, et le petit com- 


raffine ni aux besoms speciaux. dustriel. 
De lous les specialistes, c’est l’ar- 
liste de metier, l’“artifcx”, comme 
oh le disdit au moyen age qui est 
Je plus en demande et aussi le plus 
haut prime. Oil est l’elan des no¬ 
tres dans ces spheres si riches? La 
cause de cette inferiorite ne serait- 
elle pas le manque de preparation 
a la lutte pluibt que l’inaptitude au 
commerce el le manque cte capi- 
tanx? ‘ 

“L’noinme dont la production 
contre Fin justice repose entiere- 
ment sur la bienveillance d’un au¬ 
tre hoinnie ou (Fiine reunion 
d’hommes est un esclave, un horn* 
me sans droits”, disait Harrison, 
anclen president des Etats-Unis. 

Pour se defendre efficacemcnt, les 
Ctmad'iens fran^ais doivent aeque- 
rir par eux-memes la puissance 
economique. C’est la troisieme eta- 
pe de notre vie nationale. 

POURQUOI PAS? 

Pourquoi ne reussirions-nouu 
pas? Notre climat permet d’etendre 
la zone cultivahib jusqu’a la latilti¬ 
de de la baie .lames. En parlant do 
la configuration geographique, oil 
peut bien dire que notre lerritoiro 
constitue 7e point du continent 
americain le plus rapproche des 
grands marches de l’Eprope et 
comptc de nombreux et excellent.; 
ports diverts "en toutes saisons au 
commerce du monde. Et la region 
orient ale du Canada c on t role 1‘ 
mouvement commercial du pays 
tout entier. Il n’est pas necessaire 
de parler des richesses' du sol et 
du sou>:-sol ainsi que de nos irrt • 
menses po\ivoirs cl’eau. Les travail- 
leurs canad'lens-frangais sont nom¬ 
breux et cc n’est pas le talent qui 
leur manque. Qp’on leur donne la 
culture voulue et les connaissances 
techniques necessaires, 

NOTRE CAPITAL 

Ou trouver maintenant le capi¬ 
tal? Le Capital dune nation ust 
Fensemble des richesses qu’elle 
possede et hou^ avons nos lorets, 
nos pouvoirs d’eau, nos mines, le 
fer,. la houille, Famiahte, etc. Nous 
avons un capital agricole important 
et un certain capital in dustriel. L’e- 
pargne meme ne nous fait pas com- 
pletement defaut. M. Olivas Asse- 
m evaluait il y a quelques annees 
les richesses des Canadiens frah- 
Cais a trois milliards et demi de 
dollars. C’est un capital considera¬ 
ble qui aurait pu produire des re- 
sultats merveilleiix s’il cut ete em¬ 
ploye a meilleur escieht. 

Comment arriver a utiliser les 
grands facteurs de production ? 

Par une direction sure et eclairee, 
en un mot, par Finstruction. Nous 
avons ici l’exemple de FAllemagne 
un pays agricole pauvre en 1890, et ^ 
qui a si bien su organiser syste- ^ 
matiquement l’enseignement profes P 
sionnel qu’elle est devenue une ^ 
grande puissance industrielle et 

0 


MATIERE PREMIERE 

C’est alors que nous pourrons 
creer et encourager nos industries 
vraiment indigenes, e’est-a-dire cel- 
les dont nous possedons la matiere 
premiere. Il est vrai que cette 
matiere premiere dans bien des eas 
a ete fortement entamee, mais il 
nous en reste encore assez pour as¬ 
surer notre independance economi¬ 
que L’i nous voulons la garder et 
l’exploiter a nitre benefice. Les 
hommes qui nous gouvernent sont 
les tresoriers, les fidcicommissai- 
res de nos richesses naturelles. 
Nous avons le droit d’exiger d’eux 
qu’ils en fassent le meilleur usage 
|possible et cela au benefice des no- 
! Ires. C’est a ce compte-la senle- 
■ inent que la ,'race canadienne-fran- 
I caise pourra vivre d’une vie vrai- 
jinent nationale dans vingt-cinq ans, 

Cette doctrine peut paraitre osee 
a cette lieure ou nous subissons une 
crise terrible et que noiis savons 
que* cette crise est due precise- 
men t a des causes d’ordre econo- 
liiique, 11 faut tout de suite obser¬ 
ver que ce ne sont pas le.s princi¬ 
pes economiques, mais Falnis des- 
principes economiques qui a ])ro- 
voque la crise. 

Un jour,, une Fran$aise, temoin 
de la violation des droits des com- 
munauies religiciises.cn son pays; 
lahcait ce cri admirable: “Les com 
niunaik.es sont supprimees, si nous 
cn fondions une?” De ce cri devait 
stirgir l’uiie des communautes de 
femmes les plus admirabies de la 
France. En face des industries qui 
ont croule un peu partOut je re- 
prends, moi aussi, le cri de cette 
Franchise, et je vous dis: “Si noiis 


nombre de personnages impor- 
tants souffrent du manque d’idees 
generates, et cela n’a rien de ras- 
surant pour les peoples qu’ils me- 
uent ou pretendent diriger.” 

Les Intellectuels, les classes Jibe- 
rales, les gens instruits, doivent cesij 
ser d etre des dilettantes, ne doi¬ 
vent plus se desinteresser de l’e- 
conomique, du reel, des affaires; 1 
leur devoir est de se tourner vers 
la puissance moderne, la puissan¬ 
ce economique, d’y apporter leur 
culture, leur travail, d’accroitre 
leur valeur intellectuelle, de l’em- 
ployer au benefice de la masse, de- 
la societe, a l’ecart de laquelle its 
sont trop longtcmps demcures.” 

M. Pelletier a rrison. Trop long¬ 
tcmps chez nous, on a (ledaigne, le 
mot n’est pas trop fort, on a de- L 
dedhigne, le mouvement economi- I 
que. Aussi, vdyez ou nous cn som- 

(Suite a la page 8) 


Jc voos guerlral 
de Feczema 

on vous nc me devrez rien Jo soulag’e 
les pires cas. Que votre cas soit lnau- 
vais, que l’eezema soit bien avanee 
* ie vous ayiez suivi plusieurs traite- 
ibents - ', que vous ayiez cunsulte bten 
des medecins, je ne doute pas du suc¬ 
ces de mes rem£des. 

Croyez-moi — l’ecz6ma, la Psora, 
l’irritation ou tout autre maladie de 
peau, peuvent etre gru^ris. Mes re- 
medeG ont soulage les pir^s cas.et je 
suis persuad£\ que je puis en faire ^ 
| autant pour vous — je suis pret & 
vous le prover & moil propre risque j 
et 3 mes d'^pens. Apr3s Te premier 
traitement vous sentirez dej3. un grand 
roulagrement. Si vous souffrez d’ec- 
Zrma cu autres maladies de la peau 
nue vous n’avez i^as reussi 3. gu6rir 
et qr; vous causent des d£penses, 
venez me voir et je vous expliquerai 
sans a.ucune obligation de votre part, ' 

. . . ma nouvelle decouverte. Je garanti 

fondions une Industrie nationale? I ] e , s resultats -- sihon, vous n’aurez 

| rien 3 dSbourser. Attention sp^ciaie 
M. PELLETIER ARAISON I aux commandes postales. 2021B, Con¬ 
naught Blk, Saskatoon, Sask. 

A cette fondation, tons doivent : - 


. Prix Du Ctiaribon 

Trois meilleures qualiies en trois grosseurs 

CHARB 0 N |I 1 H gem 

Double Screened Lump . . . .$3.50 
Double Screened Cobble . . . .$8.50 
Double Screened Stove . . . .$$.09 
RADIANT LUMP . $7.00 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour a Prince-Albert. D v ou vient la bonne qualite. 

TEL: 2275 

Prince-Albert* Sask. J. P„ Hepburn, gerant 


L TSSk w • 


Depuis dix ans, FaugmentaKon a ; meme si l‘on en juge par les resul 
etc de 491,037 dans le premier cas talk qui s’offrent a la vue de tout 


et de 22,553 seulement dans le se¬ 
cond cas. Quelle difference avec le 
passe! Gomme nos peres l’aimaient 
leur terre et la paroisse dans la- 
quclle eile etait circonscrite! Et le 
coiiferencier illustrc sa pensee en 
donnant lecture de ces pages ou M. 
Adjutor Rivard, ce grand artiste de 
la languc francaise, fait clefinir la- 
“patrie” par l’oncle Jean, Fun de 
j nos habitants. 

Mais ce n’est pas toujours com- 
j me ea que nos gens d’aujourd’hui 
jugent la terre et la paroisse. Ils 
ont voulu marcher vite, trop vitc, 
oubliant que ce que Foil gagne en 
vitesse, on le perd en force. Et, du 
coup, ils out beaucoup perdu; Fa- 
inour de la terre et la terre elle- 
meme. Et, aujourd’hui, il faut bien 


observateur quelque peu averli? 

Ces resultats que tout le monde 
commit, resumons-les sous forme 
de questions. 

QUI? 

Qui a laisse le cultivateur se de- 
battre sent et conn ail re les angois- 
ses du desespoir? Qui a decourage 
ie colon de continuer sa conquete 
pacifique du sol? Qui a vendu, pour 
un plat de lentitles, notre droit d’ai 
nesse sur nos richesses naturelles: 
forets, mines, pouvoirs d’eau, etc? 
Qui a etabli chez nous une autre te- 
neur seigneuriale, dix fois plus nui- 
sible que celle qui fut abolie par 
nos grands legislateurs d’autrefois, 
la tenheur seigneuriale americaine 


Tannerie de North Battleford 

Quatiers generaux de FOuest pour les robes de carriole. 
Custom Tanner et manufacturier general 

MAIL ORDER HOUSE OF SASKATCHEWAN REGISTERED 
Cuir a JiaInals uoir tanne a l’luiile. Cnir a laceL Cuir brun pour 
1 icons et selles. Cuir a nianteaux et pour habits. “A1 lWeatiier 'Proof 
Rohes” de carrioles de pcaux d eboeuf et de elieval. Tauue au procede 
de Suede, tonnage Te plus mou et le plus leger. Elies ne raidissent 
pas, ne gelent pas a (15 en has do zero et sont garanties de ne pas 
hrfiler a la cliaieur des radiatenrs d’antos. Elies se lavent et ‘ne rai- 
dissent point Ce proeede “All Weather Proof S\vede’ , pour robes de 
carriole est Flnvention de M. Normandin, projirietaire de la Tannerie 
de North-Battleford. TjOs robes de cette qualite ne peuvent etre tan- 
nees par mil autre que lui au Canada. Done aneune autre tannerie ne 
pent vous offrir un service 'aussi effieaee et economique. 

JE TANNE LES ROBES EN 1« JOUKS 
LE PRIX. DU TANNAGE EST JUSQU’A $9:00 PAR PEAU 

TANNERIE DE NORTH-BATTLEFORD 

W.-O. NORMANDIN, proprietaii-e NORTH-BATTLEFORD, Sasic. 
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Si vous voyiez ce que le. 
Fere Noel vous a choisi! 

NOUVEAUX JOUETS 

de toute sortes 

Bateaux, Trains, Jeux' 
Balles, Jouets mecaniques 
avec ressorts ou a 
Felectricite 


FILLETTES 

Notre rayon de poupees 
ressemble a un orphelinat 
avec un assortiment de 
centaines de poupees at¬ 
tendant leur protectrices 
pour les acheter 


Nous invitons aussi les plus grands a venir faire 
le choix pour les plus petits, vous serez surpris de l’eco- 
nomie que vous ferez en achetant chez 

Northern Hardware Ltd. 

Baker Block Telephone 2516 10e rue O. 

NOUS L1VRONS LES COMMANDES 
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Mgr Arthur Melanson 

Deuxieme eveque de Gravelbourg 


Au debut de ces lignes hatives 
destinees & souligner la promotion 
de Monseigneur Arthur Melanson, 
Vicaire general du diocese de Cha¬ 
tham, au siege episcopal de Gra¬ 
velbourg, inaugure en 1930 par S. 
E. Mgr Villeneuve, on me pardon- 
nera de glisser un souvenir per¬ 
sonnel qui met en lumiere la pre¬ 
miere etape de la vie du nouveau 
pontife. 

Le 24 juin 1931, la paroisse gas- 
pesienne de Maria celebrait les 
noces d’argent sacerdotales d’un 
de ses enfants, M. l’abbe Philippe 
Cyr, cure de Cabano, Temiscoua- 
ta. Une bonne Providence me 
pla$a a la table du banquet familial, 
aupres d’un des confreres d’etudes 
du jubilaire: Mgr Arthur Melanson, 
cure de Campbellton. Et les pre¬ 
mieres paroles de ce voisin en me 
montrant, sous la fenetre, la baie 
des Chaleurs qui scintillait au so- 
leil, furent un echo de sa lointaine 
enfaftce passee sur les greves de 
New-Richmond et de Maria: ‘Com- 
me elle est belle, notre Gaspesie!” 

En effet, Monseigneur Melanson, 
ne aux Trois-Rivieres en 1879, est 
avant tout un Acadien et un Gas- 
pesien. II avait peut-etre cinq ans 
lorsque son pere, Raphael Meian- 
son, vint se fixer a New-Richmond, 
au fond de la baie de Cascapedia, 
©u l’attirait la construction proje- 
tee du chemin de fer de la baie des 
Chaleurs, l. Enfant plutot frele, 
le jeune Arthur acheva tant bien 
que mal ses etudes au seminaire de 
Rimouski, puis s’agregea au diocese 
ed Chatham oil il fut ordonne, le 

9 juillet 1905, par Mgr Barry. D’a- 
bord vicaire a Campbellton, il con- 
sacra ses deux premieres annees de 
sacerdoce aux pionniers de la fo- 
ret dans les dessertes de Colebrook 
et Glenlivet, en arriere de C.amp- 
bellton. Cure de Balmoral — en 
arriere du village cotier de Char- 

10 — en 1907, il identifia de plus en 
plus sa vie avec le progres mate¬ 
riel et moral de cette region de 
Campbellton-Dalhousie qui fait le 
trait d’union entre les Madawaska 
frangais et le pays, bien francais 
aussi, de Bathurst-Caraquet, culti- 
ve depuis soixante ans par Mgr 
Allard, Mgr Doucet, Mgr Trudel et 
les Eudistes. 

De modestes stature, mais robus- 
te de courage et de foi en Dieu, 
l’abbe Melanson s’affirma en meme 
temps homme d’action, homme de 
plume et infatigable pasteur d’ames. 
Son rude ministere aupres des “gas 
de chantier” ou au milieu des ou- 
vriers charges de la construction 
d’une voie ferree, de Campbellton 
a Saint-Leonard, ne l’empecha pas 
d’ecrire des livres d’apostolat: Le 
retour a la terre et Pour la terre. 
Sous sa genereuse impulsion na- 
quirent les deux belles paroisses 
de Saint-Quentin, 1910 et de Ked- 
gewick, 1911. Appele ensuite a 
l’importante cure de Campbellton, 
oix l’etat maladif de son predeces- 
seur laissait un vaste champ ou- 
vert a son zele, l’abbe Melanson 
accepta de faire face a la fois a 
tous les besoins : construction 
d’une ecole, d’un presbvtere et 
d’une. crypte qui appelle la future 
eglise, organisation de societes pa- 
roissiales, sans oublier l’essentiel, 
un inlassable devouement aux 
ames, 

Mais l’oeuvre par excellence du 
“Pere Melanson” a Campbellton, cel- 
le qu’evoquera toujours son nom et 
qui restera, dans les plaines de 
l’Ouest, son plus cher souvenir aca¬ 
dien, c’est la fondation d’dne con¬ 
gregation enseignante vouee, de par 
ses statuts, a Pinstruction et l’edu- 
cation chretienne de l’enfance dans 
les ecoles et, en particulier, l’ensei- 
gnement du catechisme dans les pa¬ 
roisses et missions trop pauvres 
pour soutenir une ecole catholi¬ 
que.” Qui ne reconnait, dans ces 
dernieres lignes, la pensee d’un 
missionnaire qui a gemi de l’igno- 
rance des pauvres “gas de chantier’ 
et dont le coeur laisse echapper la 
plainte du Maitre: “Misereor super 
turbam.” 

La fondation des “Petites soeurs 
acadiennes” a la ceinture bleu-azur 
fut, a vrai dire, le point d’aboutis- 
sement d’une serie d’echecs, et rien, 
dans la carriere de Mgr Melanson, 
ne caracterise mieux son action a 
la fois douce et tenace. Voici quel- 
ques details: 


Desireux d’introduire dans sa pa¬ 
roisse une communaute enseignan¬ 
te qui se chargerait d’une ecole li- 
bre, l’abbe Melanson s’adressa vai- 
nement aux congregations deja ex- 
istantes dans le diocese de Chat¬ 
ham. Cet insucces liii inspira l’i- 
dee d’une congregation nouvelle, 
nee en terre acadienne, la premie¬ 
re a posseder en Acadie ses mai- 
sons de formation fran^aises. Ap- 
puye par les paroissiens de Camp¬ 
bellton, encourage par l’autorite 
episcopale, le projet ne tarda pas 
a se realiser. En l’eglise parois- 
siale de Notre-Dame-des-Neiges de 
Campbellton, le 29 mai 1924, jour 
de 1’Ascension, fut lu un decret de 
Mgr Chiasson erigeant canonique- 
iheiit en congregation religieuse 
l’association d’institutrices formee 
en 1922. “Les Annales de Notre- 
Dame-de-l’Assomption”, revue men- 
suelle fohdee et soutenue pajr Mgr 
Melanson, ont ainsi raconte *es de- 
buts de l’oeuvre: 

“Depuis assez longtemps, les ca- 
tholiques de la ville de Campbell¬ 
ton desira-ient ardemment construi- 
re une ecole libre pour soustraire 
leurs enfants a l’influence nefaste 
des ecoles neutres et sans Dieu. Au 
prix d’enormes sacrifices, ils par- 
vinrent a jeter les bases d’une cons¬ 
truction qui peut presentement ac- 
commoder six cents eleves. Seule- 
ment, qui viendra se charger de la 
direction de cette ecole? On fit de 
pressantes demandes a plusieurs 
communautes religieuses enseignan 
tes, mais sans succes. Devant l’an- 
goissante situation, apres avoir re- 
flechi, prie, consulte l’autorite re- 
ligieusb competente, on se vit for¬ 
ce de faire appel a quelques jeiines 
filles de bonne volonte, desireuses 
de se dormer a Dieu en voulant tra- 
vailler a leur sanctification per- 
sonnelle par l’education de l’enfan¬ 
ce.- Plusieurs se presenterent, 
dont quatorze furent acceptees. Ce 
sont les ouvrieres de la premiere 
heure.. 

Le noviciat s’ouvrit pour les qua¬ 
torze elues le 15 aout 1923, et le 
jour de l’Assomption de l’annee sui- 
vante fut, pour la petite famille re¬ 
ligieuse groupee dans une maison 
voisine du presbytere de Campbell¬ 
ton, la fete intime, emouvante des 
premiers voeux que l’auteur de ces 
lignes eut la joie de contempler. 
Des le mois de septembre de cette 
annee 1924, les Filles de Marie de 
l’Assomption fonderent leur pre¬ 
mier etablissement hors de Camp¬ 
bellton en acceptant la direction 
du couvent neuf de Saint-Quentin; 
suivirent bientot les fondations de 
Saint-Jacques de Madawaska, de 
Kedgewick, Restigouche, et de New- 
Richmond, Bonaventure. Par cette 
derniere fondation, la communaute 
disait a la Gaspesie acadienne sa 
reconnaissance pour les nombreu- 
ses vocations qu’elle lui doit. Et un 
lien nouveau unissait les freres con 
sanguins des deux rivages de la baie 
des Chaleurs. 

La naissance, la rapide croissan- 
ce de la congregation assomption- 
niste marquent une etape dans la 
vie de l’Acadie septentrionale. Ain¬ 
si que l’ecrivait le cardinal Begin a 
Pabbe Melanson, le 7 janvier 1924' 
“Ces religieuses, venues la plupart 
de'votre catholique et heroique 
Acadie, connaissent parfaitement 
les usages, les traditions, les aspi¬ 
rations, les besoins de vos families 
et de votre contree, pourront plus 
facilement que d’autres s’adapter 
aux exigences de votre population 
catholique et donner entiere satis¬ 
faction”. La petite communaute, 
qhi grandit sur les confins de deux 
provinces, ne sera-t-elle pas un 
jour un arbre a forte ramure, dont 
la tele s’approche jdu ciel par la vie 
religieuse, et dont les pieds s’ap- 
piiient aux traditions et au souve¬ 
nir des ancetres acadiens?? Et le 
courageux fondateur, celui que ses 
filles spirituelles appellent desor- 
mais, avec une fierte melee de re¬ 
gret, “Son Excellence Monseigneur 
Melanson”, ne merite-t-il des main- 
tenant, dans l’histoire de la renais¬ 
sance acadienne, une place de pre¬ 
mier plan, a cote des Bourg, Sigo- 
gne, Lafrance, Lefebvre, Richard, 
parmi les grands bienfaiteurs du 
peuple “derange?” Cette place, il 
l’occupe deja, en attendant de mon- 
ter par Faction episcopale au rang 
des Prince, des Beliveau, des Le¬ 


VICTOR MATHIEU, 

N. 

P. 

Notaire de Cinq Dioceses. 
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blanc et des Chiasson, ses devan- 
ciers acadiens dans le hierarchie 
pontificale. 

Tout depart s’accompagne d’une 
note de tristesse. Plus qu’un autre, 
le depart de Mgr Melanson — ab¬ 
sent a Rome depuis septembre — 
fera couler des larmes difficiles a 
secher Anglais et Acadiens, catho- 
liques et protestants, tous l’aiment 
tant, le cher “Father Melanson”! Il 
a tant, seme a pleines mains, depuis 
tin quart de siecle, les bienfaits de 
tous genres, la joie, l’esperance au- 
tour de lui! Un rayonnement, une 
paix emanaient de sa personne, de 
son accueil souriant, de son inlas¬ 
sable hospitalite. Sur Pheure de 
moissonner son champ acadien, le 
semeur de Campbellton s’en va re- 
commencer la-bas. dans la vaste 
plaine, le geste du Maitre. Qu’il y 
voie, comme a Campbellton, la rea¬ 
lisation des promesses divines fai- 
tes aux doux et aux humbles de la 
terre: c’est a la fois notre voeu fi¬ 
lial et notre intime consolation. 

Antoine BERNARD C.S.V. 

1. La mere de Monseigneur Me¬ 
lanson, nee Philomene Royer, est 
morte depuis quelques annees. Son 
pere mourut Pan dernier, au pres¬ 
bytere de Campbellton, a Page de 
quatre-vingt-dix ans. Une soeur, 
Madame Narcisse Cyr, habite New- 
Richmond, une autre vit a Boston, 
et son frere, Adelard, est fixe a 
Balmoral. 


Nouvelles 


La demi-heure catholique 

a la radio 


L’inauguration par S. Exc. Mgr 
McGuigan 


D-imanche dernier, Son Excellen¬ 
ce Mgr McGuigan, archeveque de 
Regina, inaugura a l’eglise Ste-Ma- 
rie la demi-heure catholique de 
chaque dimanche a la radio. Au 
cours de son allocution, il fit con- 
liaitre le but de cette nouvelle ini¬ 
tiative et pubiia les noms de ceux 
qui ont obtenu des prix aux exa- 
mens de catechisme qui ont eu lieu 
dans tout le diocese. 11 declara que 
plus de 1,500 eleves avaient ecrit 
des cxamens le 30 octobre dernier, 
dans les ecoles, les couvents et les 
colleges. Il dit la difl’iculte de la 
correction de ces examens et ex- 
prima sa satisfaction au sujet du 
concours pour les prix donnes par 
Sa Saintcte Pie Xl et Parcheveque 
de Regiiia. / 

Le R. P. Schimnoski, o.m.i., an- 
nonca une serie de conferences 
dont le but serait d’amcner les ca- 
tholiques a l’observance plus par- 
faite de leur religion. 


Quatrieme sortie de 

S.S. le Pape Pie XI 


Le Souverain Pontife officie dans 
Rome a la dedicace de l’entree 
aux musees vaticans 


Cite Vaticane. — Pour la qua¬ 
trieme fois depuis la signature du 
traite de Latran, S. S. le Pape Pie 
XI a traverse la frontiere de la Cite 
Vaticane pour se rendre au terri- 
toire italien. 

Accompagne de seize cardinaux 
il est sorti par la nouvelle porte au 
carre Risorgimento et a marche 60 
pieds dans Rome pour officier a la 
dedicace de la nouvelle entree aux 
musees du Vatican. Il a prononce 
une breve allocution puis s’en est 
retourne au Vatican. 


S.S. Pie XI est heureux 

des progres accomplis 
par I’Eglise chez nous 


Il le dit dans une audience a S. Exc. 
Mgr Villeneuve, archeveque de 
Quebec. — Le Pape enthousias- 
te sur l’avenir materiel de 
notre pays. 


Cite Vaticane. — S. Exc. Mgr J.- 
M.-R. Villeneuve, o.m.i., archeveque 
de Quebec, s’est embarque le 12 de¬ 
cembre, pour revenir au Canada. 

L’archeveque et S. Exc. Mgr A. 
Melanson, eveque-nomme de Gravel¬ 
bourg, Saskatchewan, out ete recus 
en audience, par le Pape, le 5 de¬ 
cembre. 

v Dans un href discours, le P5pe 
s’est declare tres heureux des pro¬ 
gres accomplis par l’Eglise catholi¬ 
que au Canada, qui ne l’a cede en 
rien au developpement materiel du 
pays. Il fit remarquer que le Cana¬ 
da est appele a faire de tres grands 
progres, en raison de ses immenses 
richesses naturelles et il exprima 
l’espoir de voir sa richesse deve- 
nir cent fois plus grande. 

Le Saint-Pere deman da aux e- 
tudiants du College canadien, lors- 
qu’ils seront de retour dans leur 
pays, de se devouer entierement au 
bien spirituel de leurs compatrio- 


(IDS P0IIE1! 

GAGNER AUTOMOBILE “FORD” 



ou 

bien 


Un Des Prix Sutvants 


1 


2eme Prix RADIO.. . . . $200.00 

3eme Prix CHESTERFIELD $130.00 

4eme Prix MANTEAU de FOURRURE 

pour DAMES . $100.00 

5erne Prix COURS de COMMERCE .... $75.00 

6eme Prix POELE . $60.00 

7erne Prix MANTEAU GARNI de 

FOURRURE . $30.00 

8eme Prix SERVICE a DINER.$40.00 

9eme Prix MANTEAU pour HOMMES 

OU DAMES.$35.00 


1 Oeme Prix MANTEAU pour HOMMES 

OU DAMES..$30.00 

1 1 erne Prix MONTRE BRACELET hommes 

ou dames .. $25.00 

1 2eme Prix MONTRE BRACELET hommes 

ou dames . $18.50 

1 3eme Prix NOTE de CREDIT dans un 

magasin local .$15.00 

1 4eme Prix NOTE de CREDIT dans un 

magasin local . . . .$15.00 

1 5eme Prix NOTE de CREDIT dans un 

magasin local . $ I 5.00 


Prenez part au 

Concours d’ Abonnements 

/ 

Enregistrez Vous Comme Candidat 

IL EST ENCORE TEMPS! 

POUR TOUTES INFORMA TION ECRIVEZ. 

Conditions du Concours 


Vous pouvez concourrir si vous etes abonne soit au Patriote 
de TOuest 

La personne ayant le plus de votes recevra le pre¬ 
mier prix, celle ayant le plus de votes apres la premiere 
aura le second prix et ainsi de suite pour les 15 prix. 

La personne preriant des abonnements devra se ser- 
vir des Regus Officiels, et retourner les duplicata au gerant 
du concours a la fin de chaque semaine. 

Les juges, dont nous annoncerons les noms plus tard 
compteront les votes, et leur decision sera finale./ 


Les votes seront donnes comme suit 


Un An cTAbonnement, $1.50 . . . 
Deux Ans cTAbonnement, $3.00 . . 
1 rois Ans cTAbonnement, $4,500 , 
Quatre Ans cTAbonnement, $6.00 
Cinq Ans cTAbonnement, $7.50 . 


. 3,000 votes 
. 8.000 votes 
1 2,500 votes 
1 8,000 votes 
25.000 votes 


. Personne ne perdra dans ce Concours, envoyez votre nom et soyez un des gagnants 


• \. V ' 


Le Concours so Terminera le 20 janvier 1933 


Formule d’Entree 

Le Gerant du Concours 

Veuillez s.v.p. m’enregistrer comme candidat de 
votre concours d’abonnements. 

Nom . 


Adress 


CE COUPON VAUT 5,000 VOTES 


CE COUPON DE “PREMIER ARONNEMENT” 
est pour .vous donner un bon commencement 

BON POUR 5,000 VOTES 
Nom de Y Abonne .. 


Candidat . 

Un seul de ces coupons sera accepte pOur chaque 
candidat. 




Le prix de Uabonnement au Patriote de VOuest sera de 
$1.50 pour le temps du concours SEULEMENT 
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La Soiree Artistique 


Au college, cn depit de la tempe¬ 
rature maussade de l’automne, et 
des divers temperaments, la gaiete 
regne en maitresse. Oil rit, on jase, 
on joue, on chante, on se taquiiie 
ineme un peu, mais line fois son- 
nee, l’hcure du travail ou de la prie- 
re, Ton se met a Toeuvre avec uhe 
ardeur egalc a celle manifestee en 
recreation. 

Former la jeunesse a la science, 
a la vertu et a la parole publique, 
voila l’oeuvre des Peres Oblats a 
Gravelbourg! Ceux qui ont assiste 
k notre seance du vingt novembre 
dernier ne doutent plus de leur bel¬ 
le humeur proverbiale. 

Dans le but de rendre hommage 
a notre Vicaire Capitulaire, Mon¬ 
seigneur Georges-Etienne Grand- 
bois, et de lui temoigner notre vive 
reconnaissance pour tous ses ser¬ 
vices si genereusemcnt rendus jus- 
qu ? ici a notre institution, nous lui 
avons presente, ainsi qu’au public 
de Gravelbourg, une petite seance 
musicale et dramatique, au cours de 
novembre. 

Preparee par le R. P. Ovide Guy, 
o.m i., notre prefet de discipline, ai¬ 
de de M. Gaston Robinson, cetle pie¬ 


ce fut un succes qui couronna lcurs 
efforts, a en juger par les applau- 
dissements repetes des nombreux 
spectateurs venus de la ville meme 
et des paroisses environnantes. 
Nous les remer cions sin cerement 
d’etre venus en si grand nombre 
nous encourager. 

Des huit heures, la salle du colle¬ 
ge etait remulie. Le lever du ri- 
deau fut precede par deux mor- 
ceaux de fanfare: “Regimental 
Band” d’Aweely, et “Luspiel Ouver- 
ture” de Keler Beler. Les claque- 
ments appreciatcurs de toute l’as- 
sistance temoignerent du succes ob 
tenu par le R. P. Aime Lizee, o.m.i., 
directeur de la fanfare. 

Les quatre actes de la piece eu- 
rent commc intermedes: entre le 
premier et le deuxieme acte solo 
de cornet, “Baisies”, par M. Paul 
Legault, au piano M. Rainaud Gra¬ 
vel; entre le deuxieme et le trcisic- 
me acte; “Fanfare Militaire” de 
Ascher, et “Harmony Queen” de Da¬ 
vid Coate; entre le troisieme et le 
quatrieme acte: chant. “Le berger 
du Tyroll” par MM. Leonel Mondor 
et Arsene Lauziere, au piano tou- 
jours M. Rainaud Gravel. La seance 
prit fin par Tex 6 ciition du morceau 
de Goldman, “On the Mall”. 


Nos artistes et nos acteurs, sem- 
ble-t-il, ont du commencement a la 
fin capte Tatfention et provoque 
l’admiration de Tauditoire. Sur la 
scene figurerent d’abord: M. Gaston 
Robinson et M. Raoul Bechard, deux 
anciens eleves du college, mainte- 
nant montes au grade de profes- 
seurs: MM. Victor Radoux, Holland 
Bourgeois, Joffre Gravel, Edgard 
Bouvier, Louis Huel, Horace Char- 
bonneau, Walter et Albert Teszack, 
huit eleves de Gravelbourg meme; 
MM. Maurice Demay et Gerard Te- 
treault, tous deux de Saint-Brieux; 
M. Emile Man din de Duck Lake; M. 
Pierre Oeuvray de ivleyronne; M. 
Gerard Verhelst de Meyronnc; M. 
Gerard L’Svuyer de Leoville; M. 
Leome Dion de Cut-Knife. 

Le proverbe veut que “tout ce qui 
commence bien, finisse bien”, aus- 
si la soiree cut la fin desiree dans 
les breves mais bien encouragean- 
tes allocutions du Pere Superieur, 
et de Messeigneurs Grandbois et 
Maillard, puis tons de retourner a 
la inaison enchantes de leur soi¬ 
ree, la joie au coeur, reposes des in¬ 
quietudes de chaque jour, mieux 
disposes a faire face au lendemain. 

Le college s’endormit bientot 
sous la double protection de la 
Vierge Immaculee et de Saint Pier¬ 
re, son vqnere patron. 

E. BELANGER, Rhetoricien 



Pour lire au Foyer 


Faisons des 

Heureux 

“Et paix sur la lerre 
aux antes de bonne volonte” 
Meme cette a it nee, la plus angois- 
sante la plus doaloureuse, peut-etre 
les preoccupations quotidiennes 
doivent, a Noel, faire place a l’uni- 
verselle allegresse. 

La delicate sensibilite enfanline, 
qui presentement, est a si dure cr¬ 
eole, demande grace en cette fete 
par excellence des enfants et les 
parents eux-memcs, habitues a ton- 
tes les rigueurs, ont besoin iTou 
blier, lie fut-ce qu’un jour. Trove 
biejLaisante, haite- salutaire sur la 
J'ude niontee herissee de tant d’as- 
perites inevitables. 

Avec PEgjise, rejouissons-nous. 
Chantons les touchanls et cloux can- 
tiques. Celebrons la fete joyeuse. 
Dans la vie de chacun l.iettons plus 
de douceur, plus de bonte, plus de 
joie, plus de tendresse. Semons du 
bonheur autour de nous. 

•Pour atteindre ce but, point iTest 
besoin de grandes richesses, de bel¬ 
les decorations de jouets dispen* 
dieux, de cadeaux d’un prix exhor- 


bitant! Non! Un peu d’ingeniosite, 
beaucoup d'amour suffisent. Don- 
nons sans compter de notre temps, 
de notre affection! La monnaie du 
coeur la plus precieuse — est a por- 
tee de tous et ne s’epuise jamais. 
Soyons en prodigues. 

xxx 

Que la inaison revete, ce jour-la, 
un air de fete. Du papier vert et 
rouge — ainsi le veut la tradition -- 
en banderolles, en cliainettes, en 
festons; des cloches, des etoiles,. 
vc*la pour la decoration. 

On double, que dis-je? on centu¬ 
ple la joie des petits en les faisant 
participer aux preparatifs. Accor- 
dons-leur ce faible plaisir. 

Pour une creche, du gros papier 
d’emballage bossue en caverne, rt- 
presente l’elable, entoure de ro- 
chers, quelques brindilles de mous¬ 
se o v u de papier vert, mettent de la 
verdure dans les crevasses, du pa¬ 
pier de soie blanc, taille tres fin, 
et roule dans les mains donne de 
la neige et du frimas. 

Un peu de paille, un petit Jesus, 
Marie, Joseph, des anges, les Mages, 
les bergers, Pane, le boeuf, des mou* 
tons, le tout fut-il decoupe dans des 
images, un Noel ou un Gloria, une 
etoile en papier d’argent et voila 


ALLER et RETOUR 
pour prix 

d’ALLER plus un quart 

pour 

LA NOEL 

ET 

LE JOUR de 1’AN 

Billets en force 

Fin de semaine de la Noel -- 
de vendredi, 23 d£c. jusqu’au 
lundi, 26 diec. inclusive merit. 
Retour jusqu’au mardi 27 dec. 
inclusivement. 

Billets en force 

Fin de semaine de Jour de l’An 
--de vend red i 30 dec. jusqu’au 
lundi 2 janvier inclusivement. 
Retour jusqu’au mardi, 3 jan 
1033, inclusivement. 

A tous les points du 
Canada 


une creche devant laquelle' s’exta- 
sieront. les cliers petits, et dont ’its 
garderont, a travers la vie, le sou¬ 
venir inoubliable. 

Comme arbre de Noel, si le sapin 
fait defaut, quelques branches de 
ce cedre rampant qu’on trouve dans 
les coulees, altachees en faisseaux, 
garnies de clinquantes l’imitation 
est vraisemblable, l'effet, joH. 

Suspeiulons-y .les ,bas des petits 
et des grands. Je ne connais pas de 
denument si complet, qui ne puisse 
y glisser pour chacun une agreable 
petite surprise. 

Si le menu ne pent etre sonip- 
tueux, et pour cause! au moins, ap- 
portons un soin tout particulier 
dans Farrangemeht de la table et 
l’appret des mets, des bonbons, 
quand ils sont confecMonnes a la 
niaison, coutent tres peu et comple- 
tent la fete. 

xxx 

En ee jour ou un Dicu daigne em- 
brasser l’humaine misere par a- 
mour pour nous, comment ne pas 
avoir foi en sa divine sollicitude a 
notre egard, nous, ses freres mal- 
heureux. Done, espoir, amour, paix 
et confiance. 

JOYEUX NOEL A TOUS, 

PERRETTL 


TYPES DE L’OUEST 


parler ail. cow boy. 

“Vous travaillez pour monsieur 
Tissot?” 

“Oui monsieur.” 

“Combien etes-vous d’ouvriers 
sur lc ranch?” 

“Quatre.” 

“Combien de teles de betail?” 

“Autour de quatre cents.” 

“Vous n’en etes pa.s,. bien sur? 
Vous ne le save? pas exactement? 
Est-cc quatre cents, quatre cent 
cinq, quatre cent dix? Voyons, di- 
tes” s’enquiert le papa contenant 
sa colere. 

“Autour de la.” 

“Est-ce que monsieur Tissot se 
tient occupe quand it est ici? Est- 
ce qu’il vous commandc? Vous dit- 
il quoi faire?” 

“Oui...,”’ dit le cow bov hesi¬ 
tant. 

“Pourriez-vous me dire si mon¬ 
sieur Tissot est chez lui en ce mo- 
men t?” et sa voix semblait un peu 
radoucie. 

“J’cre ben qu’oui, il est arrive cte 
nuite d’une danse masquee.” 

“Un bat masque? Ah!” 

Le papa arrive au “shack,” deux 
anciennes graineries converties en 
habitation. Trois ou quatre ehiens 
viennent a sa rencontre les poils 
herisses, mais soudain calmes croy- 
ant reconnaitre leur maitre. Mchi- 
sieur Tissot pere frappe. Person- 
ne! II entre. La piece dans laquelle 
il se trouve a pour principal orne- 
ment un tout petit poele surmonte 
d*un four a pain demontable. En 
dessous sommeille un matou gros 
comme un jeune chien de bonne 
taille. Pas une seule chaise. Au 
fond, une tablette faite (rune plan- 
che disposee horizontalement est 
agrementee de quelques livres que 
termine une lampe a petrole. Sous 
une panoplie sont suspendues des 
viandes fumees; Une table et un 
banc bolteux complctent cet ameu- 
blement riidimentai.ro. Entendant 
un bruit sourd et intermittent qui 
semble venir de- Vp&pgv superieur, 

1 e v is i t e u r gra vi t 1 e me c h an t es c a - 
Her et la-haut sous les combles, dans 
un grenier vide, il apercoit son fils 
en pyjamas, en train de eoudr(> a 
la machine. Jojo etait a se fabri- 
quer un costume bour la i)fcchaine 
ma s qua rade! 

Je ne sais pas si ce fut,tin contre- 
effet du “home brew” de la veille, 
toujours est-il que notre bel Ai'le- 
quin de la nuit precedent^, en voy- 
iant son pere, faillit perdre con- 
naissance. el dut -elre soiltCnu pour 
n e pas tom her. " . 

On ne suit pas exactement ce qui 
se "pasSal entre les' deux homines, 
mais le /rendemaiu, la qtieue entre 
les jambes, eomme on dit a Rocan- 
vilie, k huit heures du matin, Tissot 
fils etait rendu ait jiresbytere de sa 
Iparoisse ou il soldait le prix d’un 
banc, Avant de partir, il ajo'da 
quelques dollars pour l’entretien de 
ia chapelle “parcel que dit-il, j’aime 
les eglises pauvres, tres pauvres.” 

Trois inois apres, e’etait la guer¬ 
re! aout 1914! Jojo eourut aux 
balles! 11 en reyut nne dans le ge- 
nou qui lui tief 11 encore la jambe 
raide. Aussi, ne court-il plus les 
bals ou il ne saurail que faire. 

11 ne revint plus au pays. Le pro- 
duit de la vente de son ranch, le 
double de ce qu’il avait pave est 
alle rassenerer lc papa. Il avait lais- 
se un eher souvenir au coeur d’u¬ 
ne petite metisse du voisinage. 


Quand il partit, elle voulut se sui- 
cider. Cependant elle l’oublia vite 
puisqu’elle se maria peu apres et est 
aujourd’hui mere de dix-sept en- 
fants. 

Quand je me rememore ce jeune 
homme, je me demande ce qu’il e- 
tait bien venu faire dans nos plai- 
nes. Etait-ce par gout d’aventure? 
A la suite de quelque fredaine qui 
menacait de barrel' son avenir? Il 
etait instruit, cultive, mais quel es¬ 
prit paradoxal! Quel amour de la 
conlroverse! A ce cerveau univer¬ 
se^ tous les domaiiles semblaient 
familiers. Un jour, ne s’avisa-t’il pas 
d'ouvrir une polemique sur les ori- 
gines et la fagon de conduire le 
plain-chant. On cut dit qu’il avait 


etudie son sujet la veille. II citait 
des autorites comme Gregoire \e> 
Grand et tout cela, sans preparation 
aucune. Et encore, discutait-i 1 a- 
vec des gens du metier, si Ton pent 
ainsi dire. Il citait Mocquereau! Et 
il s’y connaissait! 

Autrefois, a chaque jour de Tan, 
je recevais une carte de lui; quel- 
ques fois une longue lettre. Au- 
jourd’hui, plus rien! Garde-t-il 
comme tant d’autres, un souvenir 
emu du temps passe dans nos prai¬ 
ries perdues du grand Ouest? De 
la petite metisse brune.. .? 

Qu’est-il devenu? Chi lo sa? 

Guy GRAVEL 

Gravelbourg, decembre 1932. 


Annonces 

Classifiees 

Le paiement dolt toujours ac- 
oompagner la copie de Tamionce; 
siuon elle ne sera pas ins6r6e. 

TARIF: . 2 sous par* mot 

Minimum, 50 sous par insertion 


Protestation de la 

Federation des F.C.F. 


ALLER et RETOUR 
pour prix 

d ALLER plus un Tiers 


Billets en force 

Do jeudi le 2'2 dec. au samedi 
24 d£c. -- Retour jusqu’au 3 
janv., 19 33 in-cluslvement. 

Infcrmez-vous de nos prix 
speciaux pour instituleurs 
et etudiants. 

Pour toules in format tons voyez 
Tagout local 

CANADIEN 

NATIONAL 

W. 26G 


Ce ne fut pas une mince surpri¬ 
se pour les habitants de la bourga- 
de de Rocanville en Saskatchewan, 
lorsqu'a l’arrivee du train du soir, 
ils virent descendre un monsieur 
en chapeau de soie, guetre et gan- 
te. Le fait est que cette tenue soi¬ 
gnee jurait avec la mine debrail- 
lee des badauds en casquettes ve¬ 
nus an train pour acheter le jour¬ 
nal. 

L’etranger se dirigea vers un grou 
pe d’individus attroupes, et leur 
dit qu’il desirait se faire conduire 
chez monsieur Tissot, Joseph-Do- 
natien, qui avait un ranche a quel¬ 
que distance du village. 

“Il vient voir Jojo,” dit lc gara- 
giste au postilion. 

“Par ici m’sieur. Pennettez que 
je vous debarrasse de vos sacoches.’ 

Et en un clin d’ocil, voiture, ba- 
gage et passager disparaissaient au 
tournant de la route. 

Passant pres de l’eglise, line mo- 
deste chapelle en hois, le voyageur 
fait signe au conducteur d’arreter. 
Introduit aii])res du cure, il s’expri- 
ma ceremonieusement en ces ter- 
mes: “Monsieur le cure, peYmettez 
que je me presente: Je me nomine 
Tissot, Ferdinand. Je suis soyeux 
a Lyon. Je viens voir mon fils qui a 
un ranch pres d’ici a cinq kilome¬ 
tres de l’eglise, m’a-t-on dit.” 

“Comment! Mais est-ce que mon 
fils ne vient pas a la messe ici? 
N’a-t-il pas un banc?” demande 
monsieur Tissot qui cominen^ait a 
se facher. : 

Une jeune personne qui sc te- 
nait a Pembrasure d’une fenetre 
s’approche et apres s’etre excusee 
d’intervenir, dit an visiteur que 
monsieur Tissot passait a cheval 
presque tous les jours et que sa niai¬ 


son sise sur une colline a une pe¬ 
tite lieue etait parfcis visible par 
les matins clairs, quand il y avait 
du mirage. “Je ne crois pas cepcn- 
danl qu’il soit chez lui aujourd’hui,” 
ajouta-t-elle. 

“Aliens toujours” dit le voyageur 
et apres avoir remercie le cure et 
surtout la demoiselle, la voiture au¬ 
tomobile se dirigea vers le .ranch. 
Voila que le paysage plat et trisfe 
observe tout a Theure de la fenetre 
du wagon commence’ a etre plus ac- 
cidente. Des faux criques, du ter¬ 
rain ondule, parseme ?a et la de 
lacs alcalins, attestent que ce pays 
morne et desertique devait etre au¬ 
trefois une mer interieure. 

“Nous voici a la cloture de Jojo,” 
ult le cocher. Et, comme il s’y trou- 
vait un homme en train de la re- 
parer, monsieur Tissot pere, tres 
digne, etonne eT'chbque’ de la fa- 
miliarite de, ce quidam descendit 


La Federation des Femmes Ca- 
nadiennes-Fran^aises croit de son 
devoir, de participer au mouve- 
menl de protestation ciui s’eleve de 
toutes parts contre la persecution 
rcligicuse dont sont victimes les ca- 
tholiques du Mexique. 

Nous n’avons pas l’interition de 
mentionner tous les motifs qtri ap- 
puient cette protestation. 

Nous qui vivons dans un pays, ou 
la liberte des cultes est garantie par 
la constitution, nous ne compre- 
nons pas que l’Eglise catholique 
puisse etre un obstacle a la civili¬ 
sation cn general ou au bien com- 
mu n d’une nation. 

An contraire, et nous lc savons, 
par l’histoire et par notre propre 
experience^ l’Eglise est inconstesta- 
blement. (Test la un fait eclatant 
que ne peut refuser d’admettre au- 
cun esprit ouvert a la verite et li- 
bre de prejuges. 

Pouri'iiioi persecute-t-on l’Eglise 
catholique? Est-ce, entr’autres rai¬ 
sons, par ce qu’elle preche une re¬ 
gie de vie morale, qui reprime les 
passions humaines, en vue d’un 
plus grand bien a obtenir, la bea¬ 
titude eternelle? Ce motif devrait 
.au contraire, exciter la sympathie 
(les gouvernanls, puisque ies eco- 
e.omistes eux-menies admettent que 
la solution de la crise financiere 
actuelle repose principalement sur 
des devoirs nioraiix mieux compris, 
et en particuNer, sur la vertu tie 
charite plus universellement prati- 
quee. Or, l’Eglise catholique n’est- 
elle pas la .grande prop a gal rice de 
la charite? 

Nous protestons vivement contre 
l’insulte faite au Souverain Pontife 
par l’expulsion du Delegue Aposto- 
iique, Son Excellence Monseigneur 
Leopoldo Ruiz y Flores. Le Saint- 
Siege merite plus de respect en re- 
tour de sa solicitude pour le bien 
spirituel et temporel des nations, 
; et en particulier, du Mexique. 

Il est ridicule de croire que l’E- 
glise, en quelques pays que ce soit, 
aspire a dominer la vie jiolitique. 
Elle ne demande que la liberte de 
vivre, cette liberte que l’on accor- 


de si volontiers a tous les autres 
cultes. 

Fideles aux preceptes de l’Evan- 
gile, nous ne nous permettons pas 
des sentiments de haine envers les 
nous prions pour eux afin d’obte- 
ennemis de l’Eglise; au contraire, 
nir que Dieu les eclaire de sa veri¬ 
te et leurs fasse comprendre que 
l’Eglise n’a d’autre but a poursui- 
vre que le bonheur eternel del ’au¬ 
tre monde aussi bien que le bon¬ 
heur relatif de cette vie. 


ON DEMANDE UN SECRETAIRE 
de Municipality. Homme capable, 
ayant bonnes references et coh- 
naissant l’anglais et le frangais. 
Travail commencera aprds le ler 
janvier. S’adresser 4 boite 6. Le 
Patriote de l’Ouest. 41-43-c 


Vendez les produits Watkins 

Fabriques dans TQuest Canadien 
Soyez un homme de Watkins. Gagnez 
de $35. & $50. par semaine en com- 
mergant. Aye? un magasin ambulant 
Plus de 150 produits d’alimentation 
et choses n£cessaires A la ferme et a 
la maison et dont se servent des mil- 
liers de fermes Canadiennes. 64 ans 
de reputation. ITommes ambitieux et 
fiables demandes immediatement pour 
etablir notre commerce pr^s de Duck 
Lake, Holmes, Clouston. Pour livret 
gratuit 6crivez a J. R # WTatkins 
dept. 134, Winnipeg, Man. 


A. W. Marchand, 


presidente 
Gilberte Julien, 
Secretaire. 


L’esprit dechaine. 

Un loustic, parlant d’un poete 
qui inonde les gazettes de vers ri- 
chement rimes, mais incolores, di- 
sait: 

— Il se croit Theodore dj Ban- 
ville .. mettons: Theodore de Ban. 
lieue. 

xxx 

Science passe croyance. 

L’automobiliste. — Durand ra- 
conte a tout le monde qu’avec sa 


BON TABAC £L sacrifice: Rouge, Bel¬ 
gique, Grand general. Petit Rouge, 
Connecticut, Tabac ^ cigares. Prix 
$12. le cent. Qouze li\Tes exp^di^es 
comme ychantillon sur receptiom.de 
S51.7 5. Frais d’exp£dition laiss^ 
Tacheteur. Pour informations, s’a¬ 
dresser & Adh^mar Lamarcke, 
Saint-Esprit, Comte Montcalm, P’.Q. 

32-ll-p. 


vi.dlle voiture il n’a pas pave un 
sou de reparations depuis cinq 
ans. Croyez-vous 9 a? 

Le garagiste. — Si je le crois! 
C'est moi qui les fais, ses repara¬ 
tions! 


APPELEZ 3132 

Pour eamionage, emballage, denie- 
nagement ou livraisons de touted 
sorte-s 

PRINCE ALBERT 
Cartage & Warehouse Co. 

H. Baaer prop, ( ; 

1207--2eine Ave. O. Prince-Albert 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton; dir.-gerant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lli£me Rue Est 

PltlNCK-ALBERT SASK. 



M c .. 

PiMes 
Dodd pour le Rein 
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LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 

Repas servis a toute heure 

I/excelienee de notre cui¬ 
sine et Tefficaclte da ser¬ 
vice est le secret de notre 
snccds 

Central Hotel 
& Cafe 

MAH RUM CHONG G6r»nt 

TELEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 
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OUVERT JOUR ET NOT 

THE CLUB CAFE 

“Le plus grand petit caf£ en Ville” 

Meilleurs Repas Pour Peu 
cTArgent 

l£re ’Ave. O. it la 10 ^ine rue 
PRIN CE-ALBERT SASK. 


Pour une ineilleure quallte de 
VIANDES FUMEES et FEAICIIES 

Adressez-vous au 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rue Riviere Ouest ’ 
1’RaxOK-AHKERT- SASK. 


MAWTEAUX . 

DE FOURRURE 

l’OUR HOMMES ET DAMES 
faits sur commandc 

Toutes reparations a 110 s taux 
tres reduits, prenez-en avantage 
Nouvelles robes ,des plus ra- 
vissantes; modules en vogue et 
k de tr£s bas prix 

BAS DE SOIE 

Pour dames et demoiselles dans 
toutes les couleurs et styles en 
vogue 

PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
806 avenue Centrale 


TEL: 2357 


Prince-Albert 



NOUS VENDONS DU PAIN 

En gros et detail 

Fait de la 'Ineilleure farine 
Demandez Je 1 

CRISPY CRUST 

Vous l’aimercz 

PRINCE ALBERT BAKERY 

lere Avenue O. 

SASK. 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 

est tres important. Pour qu’il 
soit /correct il faut- qu’il soit 
fait par une personne d’expe¬ 
ri ei ice, ayant des instruments 
perfectionnes. Mes 28 ans d’ex- 
perience sont a votre service. 

Je possedc un bureau outille 
comme peu le sont dans TOuest 
Je Suis en position de vous 
offrir un service qui ne peut 
etre surpasse — Confiez-moi 
le soin de vos yeux. 

F. D. CULP 

OPTOMETUISTK 

924 Ave Centrale Pr.-Albert 


Telephone 2552 
PRINCE-ALBERT 
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Hotel King 


Cct hotel autrefois le “Saskat¬ 
chewan, situe en face de la 
gare C.N.Pw. peut vous fournir 
tout le confort que vous podvez 
d£sirer: Sous la nouvelle admi¬ 
nistration, les chambree fcont 
garnies de nouveaux ameuble- 
ments. 

Pli^YN EUROPEEN 
Taux $1.00 en mon tant 

FRED L. SHEA, PropriStaire 
TEL: 2739 Prince-Albert 
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ACHETEZ + 

A UX 

Ou votre argent 
achetera plus 

Le Magasin qui Vend Tout 
a meilleur marche 
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LES LIVRES 


“Les Roux” 


(Histoire Manitobaine) 

L’auteur a pris pour titre le noin 
— pseudonyriie ou reel? — - (Tunc 
fanrille venue ilu Quebec au Mani¬ 
toba, apres avoir passe quelque 
temps aux JEtats-Unis. Mais les Roux 
ne jouent qu’un role secondaire 
dans 1’ouvrage. M. A. Rousseau a 
voulu surtout rappeler et presenter 
a son propre point de vue les prin- 
cipaux.et graves evenements qui se 
sont deroules autour de St-Boniface 
les dernieres annees de Mgr Tache 
et durant la vie de Mgr Langevin. 

La ville de St-Boniface et les mul¬ 
tiples “castes’' qui en composaicnt 
alors la population. Quelques inci¬ 
dents autour du cercueil et des fu- 
nerailles de Riel. Le clerge de la 
Riviere Rouge. Le role du college 
des Jesuites. La penible question 
scolaire et Tattitude des partis po- 
Wtiques a ce sujet. Comment fut me- 
nee la campagne de defense catho- 
lique et canadienne fran^aise. La 
politique de Laurier et la diploma- 
tie de Mgr Merry del Yah Ce qu’a 
etc et be qii’aiirait du etre la part 
du Quebec dans la lutte pour les 
ecoles separees. L’enthousiasme de 
la jeunesse canadienne fran^aisc 
du diocese de St-Boniface et com¬ 
ment son ardeur fut frustr£e par la 
lacliete et la traliison. 

M. A. Rousseau relate plusleurs 
details pen connus et d’un poignant 
interet. II est un conteur exception- 
nellement doue. Son vocabulaire est 


ses ct aux fideles devots. Que de 
fois, le premier vendredi du mois, 
aux fetes du St-Sacrement ct du Sa- 
cre-Coeur, devant le St-Sacrement 
expose, la foule ou une seule per- 
sonne ne savent trop comment ex¬ 
primer au Sauveur les sentiments 
qu’elles eprouvent et les prieres 
qu’elles voudraient formuVr! Ce 
recueil dira aux pretres comment 
exciter les fideles a la uiete et ap- 
prendra a ceux-ci comment on par- 
le a Jesus Hostie. Les heures d’a- 
dorat'ion, en public ou en particu¬ 
lar, deviendront aiitsi faciles, pro- 
fitables, agreables et paraitront bre¬ 
ves. L’auteur a bien merite de la 
piele catholique. 

S’adresser a l auteur: M. l’Abbe 
M. Beaudoin, paroisse St-Fran^ois 
d’Assise, Montreal, P.Q., Canada. 


“Sous le signe de Tor” 

par Edouard'MONTPETIT 


blemes du pays. Ce qui ,permet a 
riche, ses com pa raisons et images 1 ecrivain’d’animer son texte, de le 


d’lin naturel frappant. On sent 
l’homme de lettres, de- vastes lec¬ 
tures et qui observe. 

“Les Roux” se lira sans repit; 
D-nrticti Herein ent par les Franco- 
Canadiens du Manitoba et tout 
l’Ouest, mais aussi* par quiconque 
desire se renseigner sur l’histoire de 
la Riviere Rouge et les luttes que 
les notres ont e'u a soutenir la-bas. 
C’est une jolie brochure de 200 pa- 


Cet ouvrage de 300 pages, que M. 
Edouard Montpetit vient de pu- 
blier aux Editions Albert Levesque, 
est le premier d’une serie que l’e- 
conomique destine au public cana- 
dien soucieux d’approfondir les 
principes d’econpmie politique ap¬ 
pliques a la vie canadienne. La Tne- 
thode de l’auteur est de.s plus heu- 
reuses, nous semble-t-il. Au lieu de 1 
publier un gros traite, foreement 
lourd de formules generates et abs- 
traites, il s’attacbe a niorceler les 
principes, en les adaptant aux pro- 


leur pittoresque, leur force et leur 
attrait, restera attacliee au nom 
d’Adolpbe Nantel, dont le volume 
“A la Hache” vient de paraitre aux 
Editions Albert Levesque. 

L’auteur qui a partage durant six 
annees, au Lac Clair et d’autres re¬ 
gions du nord, l existence des gens 
dont 'il raconte la vie et les occupa¬ 
tions, parle des bucherons en des 
pages fortenient senties, vigoureu- 
sement ecrites, ou Lon sent conti- 
nuellement l’atmosphere de la na¬ 
ture canadienne. Tout le Jivre est 
impregrie d’une couleur locale sa- 
voureuse el vraie, taut sont bien sai- 
sis les caracteres des beros desor- 
mais legendaires, tant sont bien ob¬ 
serves les paysages et les scenes ty- 
piques de la foret. 

Les descriptions d’un feu de fo¬ 
ret, d’une chasse a l’orignal, de la 
messe de niinuit au chantier, n’ont 
ete egalees par aucun ecrivain ca- 
nadieu et compteront parmi les 
plus belles de la litterature cana- 
dienne. C’est ecrit par un ecrivain 
de' race, que 1’inspiration a soutenu 
sans faiblesse durant plus de deux 
cent cinquante pages ou coule la 
plus pure seve du terroir. 

L’ouvrage se prescnte sous une 


couverture originale et artistique, 
enricbie d’un dessin inedit de l’ar- 
tiste J.-Artbur Lemay. Il est en ren¬ 
te, au prix de $1,000 l’unite, a la 
Librairie d’action canadienne-fran- 
Caise ltee, 1735 rue Saint-Denis, 
Montreal, et dans toutes les librai- 
ries bien assorties. 


“True Confessions” 

interdit au Canada 


Tous ceux qui l’ont connue, qui 
out admire son devouement, qui ont 
apprecie sa bonte, auront pour elle 
une priere aupres du Divin Juge 
qui sonde les reins et scrute les 
coeurs. Avec elle disparait un autre 
age oil la souffrance et la privation 
etaient le pain quotidien de qui vou 
lait travailler au salut des ames. 

R. P. LECHEVALIER, O.M.I. 


“True Confessions” magazine a- 
mericain vient d’etre interdit au 
Canada par ordre du Ministere du 
Revenu National. 

Le Comite d’Action Sociale for¬ 
me par les Associations Federees 
des Ancicnnes Eleves des Couvents 
Catholiques du Canada fait une en- 
quete depuis quelque temps sur les 
magazines immoraux et l’interdic¬ 
tion au pays de ‘True Confessions” 
en est le premier resultat tangible. 

Ce comite, sous la presidencc de 
Mile A. Bilodeau de Quebec, conti¬ 
nue actuelleir^nt d’une fa^on tres 
active ses demarches aupres des 
autorites federales afin d’obtenir 
d’autres interdictions du memo gen 
re. 


CE QUE DISENT 
LES JOURNAUX 


LE GAELIC 


Mademoiselle Dorval 


rendre captivant pour tous les es- 
prits et surtout bea.ucoup plus utile 
aux lecteurs. 

“Sous le signe de l’or” est con- 
sacre a l’etude de la monnaie. L’ou¬ 
vrage est divise en deux grandes 
parties; le “Signe Monetaire et les 
Instruments . inonetaires”, c’est-a- 
dire le metal,, le - papier et le titre. 
Chaque ebapitre contient des sub¬ 
divisions qui contribuent a la gran 
de clarte. du volume, si l’on ajoute 


ges, qui se presentera tres bien ( 
conune cadean de. Noel et du Pre- j le style sobre et precis de l’e- 
m'ier de l’An. crivain est suffisamment image 

Nous constatons que M. Rousseau Ppur retenir laftention sans effort, 
n’est pas’ tenure; pour le Quebec c t ! e’est dire que “Sous le signe de 
lui. reproche d’avoir ete trop indif¬ 
ferent a l’egard dc nos interets ca- 
tboliques et canadiens-fran^ais de 
l’Ouest, trop .sourd a la voix de Nos- 
seigneurs Tache et Langevin. N’e- 
tant pas bistorien, nous laissons a 
d^autrgs la critique et le verifica¬ 
tion des fails, ainsi que da reSpoiir 
sabilite de porter un jugement siir 
l’interpretation que leur donne -M. 

Rousseau. On se procure “Les 
Roux” chez Pauteur: M. A. Rousseau, 

Cadillac, Saskatcliewan. X 


Recueil cTHeures Saintes 

et d’Amendes Honorables 


par l’Abbe M. BEAUDOIN 
cure de St-Fran^ois d’Assise, 
Montreal 


que 

Por” est d’une lecture aussi pre- 
cieuse qiPagreable et destine a une 
grande diffusion. 

Ceux qui ont apprecie “Pour une 
doctrine” dont. la premiere e- 
dition s’est epuisee en moins de 
trois mois — 'gouteroht davantage 
“Sous le signe de Por”, veritable ou 
vrage d’e.cbnomie politique mis a 
la portee de tout lecteur soucieux 
d’ameiiorer sa competence person- 
nelle ou supplement d’enrichir sa 
cul ure generale. 

| “Soils le signe de Por”, presente 
isous line toilette typographique qui 
Tionore les Editions Albert Leves- 
jque, se vend $1.00 1’unite cliez l’e- 
, dileu”, 1735 rue Saint-Denis, et dans 
! outes l^s librairiOs bien assorties. 


1 


‘A la hache” 


Ou vrage de 500 pages. Magnifi- 
que recueil d’beures saintes, d’a- 
mendes honorables et de prieres di- 
verses. Honore de lettres de Leurs 
Excellences les archeveques. de 
Montreal, Quebec et Ottawa. Prece¬ 
de d’une magistrale Introduction 
due a la plume du distingue supe- 
rieur du college de PAssomption, M. 
l’Abbe A. Forget. 

Cet ou vrage est destine a rendre 
d’immenses services au clerge pa- 
rcissial, aux comniunautes religieu- 


par Adolphe NANTEL 
Void enfin une oeuvre canadien¬ 
ne qui pent rivaliser sans palir a- 
vec les ouvrages des ecrivains fran- 
^ais qui sont venils puiser leur ins¬ 
piration au Canada et qui ont con- 
nu en France nil si brillant succes. 
Louis Henion a ecrit l’epopee du 
colon quebecois. Constantin-Wey.er, 
a ebante POuest. canadien, mais, la 
gloire d’avoir deeouyert nos buebe 


(^Suite de la pase I l 
te arriva; elle rejoignit a la hate 
la caravane qui se rendait a travers 
l’immense prairie de St-Boniface a 
St-Albert. Deux mois de penible 
voyage... 

En passant par Duck Lake, le P. 
Andre lui dit qu’il avait re<*u une 
lettre de Mgr Grandin qui 1‘autori- 
sait a garder la voyageuse; mais, 
commc il ne put montrer le pre- 
cieux billet a M. Louis Cliatelain, 
le directeur de la caravane, celui-ci 
ne voulut pas permettre a Mile Dor¬ 
val de s’arreter, avant cl’arriver a 
St-Albert. 

Le 7 septembre 1880, Mile Dorval 
arrivait a St-Albert. Le vieux Ga- 
larneau, gardien du pout, croyant 
a l’arrivee de Monseigneur avait 
brilamment pavoise le pout. 

ELLE FAIT SES VOEUX 

Mile Dorval resta jusqu’au 5 oc- 
tobre a l’orphelinat des soeurs Gri¬ 
ses; mais elle s5aper?ut bien vite 
que sa presence etait une cause de 
gene pour une communaute si pe- 
titement logee. Elle demanda d’ac- 
compagner le P. Henri Grandin au 
Lac Ste-Anne. Ce fut la qu’elle de- 
meura jusqu’a l’arriv6e de la deci¬ 
sion de Mgr l’eveque de St-Albert. 
Ce fut a cette mission, en presence 
du R. P. Grandin et avec la per¬ 
mission de son directeur et de son 
eveque, que le 2 fevrier 1882, elle 
prononca pour un an les trois 
voeux de pauvrete, de ebastete et 
d’obeissance. Au bas de la formule, 
Mgr Grandin ecrivit de sa main: 
“Je permets a mademoiselle Dor¬ 
val, une fois ces voeux d’un an ac- 
complis, de faire ces memes voeux 
pour la vie et d’y joindre le voeii de 
perseverance et j’autorise le R. P. 
Fourmond a les recevoir”. 

Ce fut en effet a St-Laurent, dans 


A L’ECOLE DE ST-LAURENT 

L’ecole de St-Laurent vegetait de 
puis sa fondation, soit a cause de 
l’incompetence des maitres, soit a 
cause de l’indifference des parois- 
siens. En peu de temps, Mademoi¬ 
selle Dorval, grace a son tact, a sa 
bonte, a son devouement, reussit a 
la remettre sur un bon pied. “C’est 
la premiere annee, que nous avons 
pu tenir une ecole en regie, ecrit 
lc P. Fourmond a la date du 14 de¬ 
cembre 1881, grace au devouement 
d’une pieuse tertiaire de St-Fran- 
^ois. elle peut enseigner le francais 
et l’anglais et diriger un ouvroir. 
Elle veille aussi a nott’e menage et 
se multiplie pour mettre de Pordre 
partout”. 

LE PELERINAGE ST-LAURENT 

C’est pendant son sejour a St- 
Laurent que le pelerinage prit nais 
sauce. C’est elle-meme, de ses prO- 
pres mains, qui fixa dans Pecorce 
d’un arbre la minuscule statue que 
nous venerons encore. C’est elle qui, 
avec ses eleves, alia placer sur un 
monticule au milieu du marais, la 
grotte en miniature construite 
dans une caisse a the. C’est elle qui 
chaque soir, venait avec le boil P. 
Fourmond et tout le personnel de 
la mission pour egrainer pres de la 
source des Ave a Marie. 

Son sejour dans ce lieu beni fut de 
courte duree. Le 29 juin 1883, les 
Fideles Compagnes de Jesus ve- 
naient fonder un couvent a St-Lau- 
rent. Apres les avoir initiees pen¬ 
dant quelques mois a la nouvelle 
vie qu’elles allaient embrasser. Mile 
Dorval, sur Pordre de Mgr Grandin, 
se rendit a Rattleford, qui etait a- 
lors a capitale du Nord-Ouest. 

Le P. Bigonnesse vint chercber 
sa nouvelle institutrice et, en re- 


L’Etat Libre d’lrlande vient de 
declarer officielle la langue gaeK- 
que. Cela nous est absolument in¬ 
different en soi. La seule chose qui 
nous interesse c’est de savoir quel¬ 
le gymnastique nouvelle les journa- 
listes et les autres devront faire 
pour ecrire les noms propres irlan- 
dais. Pour le moment c’est une vraie 
devinette. 

L’atiitude prise par le gouverne- 
ment de PEtat Libre pourra tout de | 
meme avoir un effet bienfaisant au 
Canada et aux Etats-Unis. Ceux qui 
veulent nous angliciser auront 
moins raison de le faire, car s’ils 
veulent maintenir le contact avec 
la mere-patrie, ils devront eux-me- 
mes s’efforcer de retourner a la lan- 
guc de leur pays. Ce mouvement de 
retour permetlra a certains de nos 
groupes eloignes de respirer quel¬ 
que neu. T. P. 




RobinlHood 


/FliOUR 


Cette farine est garantie donner 
satisfaction ou l’on vous rend voire 
argent. 


Facheuses dispositions 

L’auteur du “Clash”, ce livre qui 
a fait tant de bien pour eclairer iios 
concitoyens de langue anglaise sur 
la justice de notre cause, est un e- 
conomiste que l’on doit ecouter. 
Ses discours, trop rarcs aux Com¬ 
munes, ne laissent pas de faire rc- 
flechir. On en peut juger la valeur 
par Fadmirable* conference que M. 
Moore prononcait, ces iours der- 
niers, a Montreal. 

Pour remedier a la crise com- 
merciale, et arreter la marche du 
socialisme doctrinal oil du socialis- 
me d’Etat, il importe, disait-'il de 
considerer trois clioses. 

La premiere, c’est que le monde 
a vecu a l’envers, en ne basaiit pas 
les depensps sur les revenus. Ainsi 
en Angleterre, pendant qqe le reve¬ 
nu moyen augmenlait de G5 pour 
cent les depenses gouvernementalcs 
augmentaient dans la proportion de 
34G pour cent; en France, alors que 
le revenu moyen baissait de 6 pour 
cent, le gouvernement augmenlait 


ses depenses de 142 pour cent; en 
Italie, diminution du revenu moyen 
dans le proportion de 33 pour cent 
et augmentation des depenses de 
PEtat de 145 pour cent; aux Etats- 
Unis, augmentation du revenu 
moyen de 131 pour cent; et des de¬ 
penses gouvernementales, de 158 
pour cent. 

Et chcz nous? V. B. 

“Le Droit”. 




LAFLECHE, Sask. 

- ?f. —- 




—M. Joseph Charelle, de Fir- 
Mountain etait a Laflecbe par af¬ 
faires, samedi dernier. 

—M. et Mine Napoleon Grefford, 
de McCord, en visite chez leurs pa¬ 
rents, dimanche dernier. 

—M. E. C. Brunelle est alle a 
Moose-Jaw et Regina par affaires 
cette semaine. 

—Mine O. Sicotte, garde-malade, 
apres avoir passe deux mois a Cla- 
niaix, Sask., est revenue parmi nous 
la semaine derniere. 

—M. et Mine Georges Sicotte, M. 
et Mine Lucien Villeneuve de Dol¬ 
lard, Sask., etaient chez M. et Mine 
Antoine Rivard, la semaine dernie¬ 
re. 

—M. Honore Regimbale a ete ree- 


lu par acclamation conseiller du 
village. 

—M. el Mine Donald Bclisle, de 
Glentworth, en visite chez M. et 
Mine Arthur Cloutier dernieremfent.' 

—C’est avec un profpnd regret 
que nous avons appris la mort .de 
Mine Antoine Rivard, agee de 79 ans 
ct 9 mois, survenue lundi, le 5 de¬ 
cembre dernier. Les funerailles ont 
cut l'ieu mercredi, le 7 au milieu 
d’un grand concours de parents et 
amis. M. l’abbe L. Lussier, cure, of* 
ficiait. Mmc J. A. Belcourt, touebait 
l’orgue. A Toffertoire MM. Jean 
Louis Morin, et Noel* Cantin ebante- 
rent “Le Crucifix”, de J. Fame. Por 
taient les coins du poele Mine R. 
Rosy, Mine Rene Liefoocbe, Mme 
Noel Cantin et Mme Napoleon Cam- 
peal. Les porteurs etaient: MM. Ar¬ 
thur Cloutier, Paul Ronney, Arthur 
Berlinguette, F. X. Lizee, Arthur 
Delage et D. Murphy. 

Nous offrons nos sinceres condo- 
leances a la famille Rivard. 

—M. et Mme Paul Rivard, de Mey 
ronne, sont venus assister au fune¬ 
railles de Mme A. Rivard. 

—M. Frederic Perreault, de Eve* 
ret, E.-U., en visite a Laflecbe de¬ 
puis trois mois, est a Glentworth, 
cliez M. ct Mme Donald Belisle cet¬ 
te semaine. 


J. E. LACROIX 


SUGGERE DES CADEAUX DE NOEJG POUR TOUl^E LA FAMILLE 


Decorations pour arbres de Noel 
lumi&res, etoiles, etc. Chacune de 

$1.25 a $2.50 

Ampoules ou douilles pour arbres 
de Noel, chacune 15e 2 pour 25c 
Lampes de boudoir $2.00 a $4.00 


I>ampes avec encriers et cen- 

driers, pour pupitres .$:>.00 

Grlile-Pain “Hot-Point” ....$5.S5 
Fers repasser “Hot-Point 
6 livres . .. .$4.85 


FA1TES FAIRE VOS REPARATIONS ELECTRIQUES AVANT LE 
TRAVAIL DE LA NOEL 


JF. E. LACROIX 


TElJflPHONE 2544 


li’ “ELECTR AGI ST’ ’ 

PRINCE-ALBERT, SASK. 




la modeste cbapelle de la residen- connaissance des services renc>.s, 
t, a | e p Anc j r ^ sl ,perieur du district 

de St-Laurent, lui fit /don de la plus 
belle vaclie de son troupeau. 


ce du P. Fourmond qu’elle se con 
sacra a Dieu pour la vie. En effet 
depuis le 26 juillet 1881, mademoi¬ 
selle Dorval etait arrivee a St-Lau- 
rent. Son arrivee fut saluee par les 
cris et evolutions d’une bande de 
Sioux qui, en quete de provisions, 
venaient manifester par leurs dan¬ 
ces et leurs fusillades leur joie de 


rons, nos liommes de chantier, avec voir les missionnaires. 


12 Tabourets 
$1.95 

Tabourets tr6s forts. Reconverts 
de mohair ou peluche. Aussi un 
Gel ateorfiment d’autres tabou¬ 
rets se vendant jusqvEa. $5.00. 


6 Meubles 

DE FUMEURS 

Us se vendaient $6.50 en vente 
l’an dernier. — Eh noyer dur. 
Nbus ne pouvons comprendre 
comment les fabricants peuvent 
les. vendre a. ce prix. 


$ 4.£0 


20 Tables 

2.50 


De Chesterfield 
en Noyer Solide 


Rien de plus commode que cette 
petite table placee contre une 
chaise pour s’y appuyer ou en¬ 
core pour y placer une lampe 
ou un vase decoratif. 


24 Tables a 
Cartes $1.95 

Que le prix ne vous fasse pas 
croire que cet article est de qua- 
lite- inforie y’e. Le cadre .de ces 
tables est en mahotgany ou de 
bois vext et le prix cle^rait ttre 
$2.50. . • 


6 Meubles de 
Fumeurs $8.95 

ayant sections pour classer les 

... livres . 

Nous regrettons de ne pouvoir 
insurer Ha photo de ce meuble 
dans cotte annqnce. 11 n’est pas 
seulement joli mais est aussi 
tres commode. 


Coffres de Cedres 

Recouverts de Noyer 

Il est essentiel qu’un coffre de 
c&dre soit bien fait. Voyez ceux- 
ci et vous ne craindrez pas d’y 
enfermer vos vetements pour 
le-5 proteger des mites. 


2 Pupitres- 
Tables $15.00 

Vous vous souvenez sans doute 
du temps ou cette combinaison 
si commode se vendait de $'60.00 
a $100.0*0. Une dame qui regar- 
dait ce meuble .croyait qu’on le 
laissait alter & ce prix parce 
ou’il avait quelque chose do 
defectuoux, elle n’en crovait pas 
ses yeux. 


$16.85 


Jardinieii e i 2.95. 

Quoique n’etant pas un cadeau 
dispendieux. une jardiniere sera 
toujours tr6s appreciee de la 
part d’une dame. Les fougeres 
ornent tres bien une maison en 
hiver. 


Bibliotheque 

Eln Noyer Solide 

15.95 

Etageres ouverces. Meubles cui 
garnira bien votre apartemem. 





ELLE ENSEIGNE A BATTLEFORD 

Ce fut le 3 septembre 1883, le 
lendemain de son arrivee que Mile 
Dorval o'uvrit sa classe, dans sa pe¬ 
tite cuisine tfclairee de six petites 
vdtres. Comiiie eleve elle n’avait 
que cinq ou six petits Metis qui 
pour la plupart ne comprenaient 
que le cris. Un seul des enfants poti- 
vait entierement comprendre la 
maitresse e’etait le petit Joe Burke, 

| fils du clairon de la caserne, 

Les conditions s’ameliorerent ra 
1 pidement et Pecole catliolique de 
[Baftleford fut bien vite au niveau 
des meilleures ecoles du pays. E 11 
1894, les Soeurs de PAssomption 
vinrent s etablir a Rattleford. En at* 
ten dan t qu’elles eussent obtenu 
leurs brevets de la Province de Sas¬ 
katchewan, Mile Dorval resta par¬ 
mi elles. Puis cn 1896 elle revint a 
ses cliers Metis. 

ELLE REVIENT A BATOCHE 

St-Laurent n’existait plus, mais 
toutes le^ families qu’elle avail con- 
nues et aimees faisaient pour la 
plupart partie de la paroisse de St- 
Antoine de Padoue a Batocbe. Ob 
qu’elle fut heureu.se de venir y tra¬ 
vailler avec le bon Pere Moulin, 
Pendant dix-huit ans, elle s’y de- 
voua sans compter a l’ecole du dis¬ 
trict No 1. 

En 1914, le P. Moulin quitta sa 
mission, mine par Page et les fati¬ 
gues, Xflle Dorval avait a.ussi vieil- 
li a la tache et merite un repos. A- 
pres une annee passee a Notre-Da- 
me de Pontmain, Aldina, elle se re- 
tira a l’ecole St-Michel de Duck 
Lake ou elle aimait a recevoir ses 
eleves et les enfants de ses eleves, 
s’interessant a tout ce qui les re- 
gardait et distribuant a tous un bon 
conseil. 


Pratiques 

Pour la maman, le papa, et les grands. Aussi tou¬ 
tes sortes de jouets pour les petits 

Jardineres de fantaisie, vases pots a fleurs 

Jolies formes et couleurs. Prix speciaux pour la Noel 


Nouveau 
Regulier 

et votre 


Fanal Coleman 

7.50 


genre 

$9.O'O' pour 

vieille lampe 



Services a Depecer 


Services a Depecer 


Trois morceaux --- fabrication 
de Sheffield. Munches blancs. 
Dans une boite de fan¬ 
taisie. Reg $10. Special 


4.95 


3 morceaux, manches en corne, 
lame intachable. Dans boite de 
fantaisie. Regulier 
$8.50. En vente ... 


5.45 


Berceuses “Shoo-Fly” 

2.10 


Fortes et bien faites 
La paire . 


Wagons 


En acier tres fort. 
Roues eaoutchoutees 


Sunny’’ 

1.69 


Tables de “Pool’ 


Tres bien faites. Coussins de 
caoutchouc; couverture de feu- 
tre; cadre en chene. 2 queues 
et un set complet d& boules 
Deux O OCT et 
grandeur's 


Valises 


3.25 et 13.50 


Pour linge de poupees. 
comme une grosze 
valise. Prix . 


Faites 

1.90 


Peintures “Tom Sawyer’ 


Jeu de t)ames 


Jeu complet 
damier et dames 


40c 


Amusant et instructif. 12 cou¬ 
leurs differentes, pinceau et 
six crayons 
de couleur . 


Tables et Chaises 

2 chaises fortes et grande, ta¬ 
ble?. Bien finies en 6mail Q 1A 
de 2 couleurs. Ensemble -HI 


Grande Ardoise 


Oenre “easel”, bon cadre en 
bois fort, deux rangs de boules 
en bois. Ardoise 14 x 17 
pouces. Chacune . 


85c 


50c 


Aeroplanes d’acier 

t CO 

59c 


Skis 


Moteur tres fort, ailes et corps 
en acier. Prix tres 
varies. Depuis . 


Qualite 
qons et 
Prix de 
depuis 


sup£rieure. 
fillettes 4 


Pour 
a 7 


gar- 

pieds 


1.25 


Services a the en 
Aluminum 


Aluminum repousse. Tre>s bril¬ 
lant. Deux tasses ,deux soucou- 
pos et un theidre dans 
line jolie boite . 


50c 


Jeux 


Jeux tres amusants qui vous 
feront passer de bons 
moments OCT _ ^ 

Prix . 


25c * 1.50 


TRAINEAUX “COASTER” 

En bois tres fort. Lisses en acier tres fort 

60c 95c $1.25 


TRAINEAUX 

Lisses flexibles en acier tres fort. Dessus 
en bois fort. Un traineau tres vif P 


rix 


$1.65 


$1.95 


$2.75 


Manville Hardware Co. Ltd. 


SHELLBROOK 


LEASK 


MA RCELIN 


PRINCE-ALBERT 




















































































































































LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 14 decembre 1932 


AGRICULTURE 


ELEVAGE 


L’Exposition Mondiale du Grain 


Les representants de la 
Cooperative anglaise assis- 
teront a l’Exposition 

Le bureau-chef de la Conference- 
Exposition vient d’etre avise que 
le Tres Honorable Lord Strath*' 
spey, president, le comte de Rad¬ 
nor et le Vicomte Cranworth, di* 
recteurs, assisteront, a titre de re- 
presentant de la Cooperative des 
cultivateurs de l’Empire, Limitee, 
a la Conference-Exposition Mondia¬ 
le du Grain qui doit, etre tenue a 
Regina l’annee prochaine. 

La Cooperative des cultivateurs 
de l’Empire, dont les quartiers ge- 
neraux sont en Ecosse, a deja re- 
tenu un espace de 300 pieds car- 
res dans le nouveau Palais du Grain 
afin de presenter un etalage digne 
de l’organisat'ion. 


Rome, Italie, aura un stand au 
Palais de l’Exposition Mondiale du 
Grain pendant la Conference-Expo¬ 
sition qui sera tenue a Regina, Can¬ 
ada, l’annee prochaine. 


Le monde entier s’interesse 
a 1’Exposition du grain de 1933 

De toutes parts, dans les jour- 
naux de tous les continents, on 
trouve des centaines de references 
a l’Exposition Mondiale du Grain, 
qui doit etre tenue a Regina Pan- 
nee prochaine, montrant ainsi que 
tout l’univers s’interesse a cette 
exposition. Le “Salisbury Agricul¬ 
tural Journal” de la Rhodesie, dans 
l’Afrique lointaine en est un exem- 
ple typique. Apres avoir donne un 
precis de l’entreprise, le journal dit 
ce qui suit: “Nous esperons since- 
rement que nos meilleurs produc- 
teurs de mais saisiront l’occasion 
qui s’offre a eux d’annoncer leurs 
produits et de trouver un debouche 
pour leur semence pediguee, tout en 
representant dignement la colonie 
a l’Exposition Mondiale.” 

Causeries par radio 

Le poste de radio CKCK consa- 
cre quinze minutes, de 12.30 a 12.45 
heure de midi, chaque dimanche 
a une courte causerie sur la Con¬ 
ference-Exposition Mondiale du 
Grain. Ces causeries. mii sont pas 
officielles, sont pleines de rensei- 
gnements. Biles seront conti- 
nuees tout l’automne et tout l’hiver. 


Le nouveau president du 
comite du programme 

de la conference 


Le Dr E. S. Archibald, bien con- 
nu partout au Canada cornme direc- 
teur des fermes experimentales fe¬ 
derates, a ete nomine president du 
comite du programme de la Confe¬ 
rence de PExposition Mondiale du 
Grain, a la pace du Dr J. H. Gris- 
dale, ex-sous-ministre federal dtf 
l’Agriculture, qui a donne sa demis¬ 
sion il y a quelque temps. 


Retenons de la place dans 
le nouveau Palais du Grain 


On peut etre sur que la section 
commerciale des etatages qui se 
rapportent par certains points a la 
preparation, aux semailles, a la 
culture, au transport, a la vente et 
au traitement des grains et des 
grains et des graines de semence, 
sera Pune des principales attrac¬ 
tions de PExposition Mondiale du 
Grain l’annee prochaine. 

Le nombre de produits et d’arti- 
cles presentes sera considerable et 
tres varie. Les dernieres additions 
a la liste comprennent la Cater¬ 
pillar Tractor Compan}^, de Peoria, 
Ill., E.-U., et International Har¬ 
vester Company. 


L’Institut d’Agriculture 

a Rome aura un stand 


L’lnstitut International d’Agri- 
culture, dont le bureau-chef est a 


Les Etats-Unis s’interessent a 
1’Exposition Mondiale 
du Grain 


Les fonctionnaires du Ministere 
federal de l’Agriculture des Etats- 
Unis surveillent de pres la marche 
de l’organisation de la Conference- 
Exposition Mondiale du Grain, qui 
doit etre tenue a Regina l’annee 
prochaine. Dans une lettre au Se¬ 
cretaire Rhoades, M. 0. S. Fisher, 
agronome propagandiste de Wash¬ 
ington, D. C., dit ce qui suit: “Je 
vous prie de bien vouloir me tenir 
au courant de tout nouveau deve- 
loppement dans vos plans, et j’es- 
pere etre Pun des votres lors de la 
conference l’annee prochaine.” 


Amis Etranges 


Aussi extraordinaires nous sem- 
blent-ils, laissons a la jeunesse ses 
innocents plaisirs. . . 

Beaucoup, sans doute, ont re- 
marque que les enfants Canadiens 
de l’Ouest aiment tout particuliere- 
ment les animaux et d’ordinaire 
leurs preferences ne se bornent pas 
aux chats, chiens, chevaux qu’ils 
ont communement pour compa- 
gnons. Ils leur faut des betes moins 
domestiques, qu’ils puissent etudier, 
connaitre davantage, essayer d’ap- 
privoiser. 

J’en connais le croiriez-vous? qui 
ont eu pour pensionnaires.. . des 
hiboux. Quelle idee!!! Cependant 
c’est exact, de plus ils etaient in- 
teressants. 

v En denichant des nids de cor- 
beaux — ces pestes que le bon Dieu 
' a du creer pour faire endever les 
fermiers — deux de mes petits voi- 
sins avaient trouve trois jeunes hi¬ 
boux prets & prendre leur voi. Les 
apporter chez leurs parents pour 
faire admirer leur trouvaille a tou- 
te la famille, puis, concevoir Pi- 
dee de les garder ne fut pas long. 

Ils construisirent une cabane pour 
y faire vivre heureux leurs eleves; 
esperant que, l’hiver venu ils pren- 
draient le plumage blanc si recher¬ 
che. A cette -epoque rien ne faisait 
prevoir une transformation sembla- 
ble. D’un gris tachete de marron et 
de blanc ces oiseaux lan^aient a 
intervalles assez rapproches “Piou- 
ic Piouic” et repondaient: “toli” 
chaque fois qu’on leur apportait 
leur nourriture. On les baptisa de 
cp nom. Ils mangeaient plusieur&z 
“gophers” par jour et il est inima- 
ginable avec quelle avidite ils en- 
gouffraient toute chair animate. Les 
os semblaient fondre dans leur ja¬ 
bot et des morceaux enormes dis- 
paraissaient dans leur interieur 
comme par enchantement. 

Leurs repas etaient la stupefac¬ 
tion des visiteurs qui ne man- 
quaient pas cette seance aussi sur- 
prenante que comique. 

Bien nourris ils arriverent vite 
a leur grandeur normale. Ils n’e- 
taient point mechants, connais- 
saient tres bien ceux qui les appro* 
visionnaient et chose ctirieuse ja¬ 
mais ils n’userent de leurs serres 
pourtailt si dangereuses. Perches 
sur des batons, Ils tournaient, a 


1’approclie de quelqu’un, des yeux, 
ronds enormes; puis les fermaient, 
laissait voir une double paupiere 
que s’abaissait plus ou moins sui- 
vant l’humeur qui les animait. Leur 
cgu d’une flexibility extraordinaire 
leur permettait de faire avec leur 
tete le tour complet. Et c’etaient. . . 
des ondulations. .. des saluts. . . 
une mimique indescriptiblle mais 
vraiment risible a voir. Ils avaient 
l’air de dire avec etonnement: “Re- 
ellement vous n’aviez jamais exami¬ 
ne notre espece? Eh bien! regardez- 
nous!! De profil, de face... nous 
sommes comme ea. Alors ils minau- 
daient de plus belle, herissaient les 
plumes de leur jabot, celles de. leurs 
mandibules jusqu’a ce qu’elles des- 
sinent une superbe barbe taillee en 
pointe. Leur bee d’aigle, leurs o- 
reilles de chat se mettaient en mou 
vement pour faire leur petit effet 
aussi et donner a tout l’oiseau un 
genre goguenard, ebaubi, qui avail 
le don de declanclier 1’hilarite ge¬ 
nerate sans pour cela faire cesser 
ses contorsions variees. Durant 
tout l’ete ils furent la distraction et 
Foccupation de mes petits amis, 
qui voyaient pif croyaient voir les 
plumes de leurs oiseaux blanchir 
Peu a peu, Les deux plus jeunes, 
bambins de 6 et 9 ans, charges de 
leur ravitaillement redoublaient 
d’ardeur. C’etait plaisir de les voir 
mettre des pieges aux gophers — 
le jardin n’eut pas leur visite de 


la saison — et la chasse etait fruc- 
tueuse. Mais lorsque vint l’automne 
les difficultes commencerent. Les 
animaux a poll etant terres ou in¬ 
visibles il fallalt trouver autre cho¬ 
se. A la rigucur des poules mala des 
ou chetives pouvaient etre sacri¬ 
fices. C’etait une ressource appre¬ 
ciable; mais que faire lorsque cette 
eventuality ne se presentalt pas??? 
Je crois bien que plus d’une volail- 
le atteinte de maladie plus ou 
moins grave. . . ou imaginaire a ete 
finir ses jours dans la cabane des 
“tolis”. 

L’hiver cependant se passa tant 
bien que mal, plutot mal que bien, 
certain jour de grand froid specia- 
lenient, et le plus decevant pour 
mes bons petits voisins c’est.., 
qu’au printemps le plumage de ces 
braves emplumes n’avait pas blan- 
chi du tout. Meme la reverberation 
de la neige n’avait pu agir sur leur 
robe tachete. Ils continuaient a 
faire “Piouic Piouic” d’une voix 
soccadee ou douce, a router dej; 
yeux en boule de lato, Ils minau- 
daient toujours autant, y ajoutant, 
progres remarquable, * un claque- 
ment des mandibules rappelant ce- 
lui des castagnettes et surtout con- 
servaient leur appetit de gargantua. 
Ceci epouvanta leurs 'proprietaires 
qui tinrent conscil a. . quatre, pour 
decider du sort de leurs curieux 
pensionnaires. La destruction ne 
vint pas a leur pensee puisque ces 
animaux sont ires utiles. Pourtant 
avant de trouver un moyen juge 
bon a l’unanimit6 j’entendis beau- 
coup de discussions. 

Heureusement il y avait opposi¬ 
tion generate a leur rendre la liber- 
te aupres de la ferme. Quels dan¬ 
gers les poulets et toute la basse- 
cour n’auraient-ils pas courus? Ils 
tergiverserent si je ne me trompe, 
jusqu’a ce que 1c logis de leurs “to¬ 
lis” devint necessaire pour de nou- 
veaux hotes, a poil ceux-la et man* 
geurs de grain, a qui l’espace de- 
venait indispensable. 

Un dimanche, te sacrifice fut se- 
rieusement decide et fixe pour le 
lendemain. Je tins a etre temoin 
de ce demenagement ou proprietai¬ 
res et locataires etaient aussi affai¬ 
res les uns que les autres. Ceux-c\ 
pour faire evacuer te logement, 
ceux-la pour ne pas te quitter. Cha¬ 
que fois qu’on les mettait en de¬ 
hors vite ces hiboux volaient, non 
pas au loin, mais vers l’ouverturo 
pour s’y engouffrer avec satisfac- 
tion K Si doux habituellement ils 
montraient leurs serres d’un air 
menaeant. Ils etaient furieux. 11 
fallut assujettir solidement te cou- 
vercle de la cage portative et en rou 
te pour un quart de section eloi- 
gne de la ferme non sans* s’etre mu¬ 
ni auparavant d’une grande caisse 
qui devait servir d’abri provisoire 
jusqu’a ce qu’ils sachent trouver un 
gite a leur convenance, et une pro¬ 
vision de viande pour plusieurs 
jours. Tout avait ete prevu. L’em- 
placement choisi avec soin etait un 
abri tranquille ombrage de beaux 
arbres. Le reve pour des solitaires. 

Les “tolis” furent done installes 
la et s’y trouvaient d’abord fort 
depayses sans initiative. Grises d’es 
pace ils ne savaient que faire aussi 
en attendant qu’ils aient assez do 
finesse pour se debrouiller il fut 
decide que* tous les deux ou trois 
jours on leur porterait leur nourri 
ture. Ainsi* fut fait. Pendant une 
quinzainc ils resterent tres attaches 
a leur logis d’occasion et attendaient 
patiemment leurs anciens maitres 
ei... leur pitance. Ils semblaient 
regretter leur captivite; volaieni 
toujours dans les memes parages. 
Plus d’un mo Is apres, passant par la 
a.cheval, mes petits amis, v.irent 
encore avec quelle joie! leurs trois 
hiboux qui repondirent gaiement 
a leur appel. Puis, sans dodte, ne 
voyant plus personne l’instinct les 
guida vers d’autres lieux. 

Ce matin, un hibou hululait dans 
les bosquets tout proche. C’est je 
crois, ce qui m’a fait penser a ces 
curieux oiseaux. Que sont-ils de- 
venus? Ont-ils cherche a retrouver 
leurs petits maitres qui avaient ete 


si attentionnes pour eux? Ces der- 
niers ce qui est certain, gardent un 
bon souvenir de leurs “hiboux” et 
toutes les fois qu’ils aper^oivent un 
de leurs congeneres, ils ne manquent 
pas de lancer a plein gosier: “toii, 
toli”, l’echo seql repond: “toli”. 
toli!” 

Cet appel qui resonne dans les 


airs comme une tyrolienne me re¬ 
met en memoire ce que je n’oublie- 
rai jamais, ce qui etait si bon 
d’entendre: les joyeux eclats de ri- 
re de mes jeunes amis lorsqu’ils 
s’occupaient avec quel entrain, de 
leurs grotesques et si etranges botes 
ailes. 

ALBERTAINE 


A QUI APPARTIENT LA FERME? 

_ 4^ 

Reproduction d’un article du “Sherbrooke Record” 
par Ted Bullock. 


On nous avertis qu’il y a des rumeurs disant que le 
“Prince Albert Stock Yards” vont fermer leurs 
portes. Ceci n est pas vrai. Nous sommes toujours en 

AFFFAIRES COMME AUPARAVANT, pour 

donner aux fermiers et aux marchands d’animaux 
le meilleur service possible a meilleur marche. Vous 
trouverez toujours des personnes pour vous servir 
et des hommes responsables. 

Northern Saskatchewan Co-op. 
Stockyards Limited 


Le Bureau du publicite du Canadien Pacifique nous fait tenir Particle suivant: 

Edward Wentworth Beatty, president du Pacifique 
Canadien, vient de poser franchement le doigt sur le point le 
plus faible de toutes les theories socialistes. 

Il a declare que les actionnaires, e’est-a-dire les proprie¬ 
taires du C. P. R., ne peuvent abandonner et n’abandon- 
Reront pas a un tribunal quelconque le controle de leur 
propriety. 

Et il a parfaitement raison ! 

Le projet de la Commission Duff de forcer les deux 
reseaux de chemins de fer d'accepter Fequivalent d’une 
dictature tsariste, est ni plus ni moins qu’une tentative faite 
dans le but de confisquer la propriete privee. 

Peut-etre que ce n’etait pas la Fintention des auteurs 
du projet, mais si vous vous arretez a considerer serieuse- 
ment la question, vous admettrez qu’en principe c’est la 
meme chose. 

* * * 

Le socialisme, ce genre de socialisme benin qui, par 
exemple, amena la nationalisation de l’energie hydro-elec- 
trique en Ontario, est une anomalie. 

Il proclame que toute propriete existant pour le service 
du public, ne devrait pas appartenir a des particuliers. 
Toutefois, il adniet qu’un individu puisse posseder une pro¬ 
priete qu’il utilise pour son usage personnel. 

Si, en vous basant sur cette theorie, vous essayez de 
separer la propriete qui devrait etre publique de celle qui 
devrait etre privee, vous constaterez que la chose n’est pas 
facile. 

:Jc * * 

Supposons, pour les fins de la discussion, que je sois 
cultivateur, proprietaire d’une ferme de deux cents acres, que 
j’ai defrichee, enseniencee et mise en production moi-meme. 

Je me suis construit de mes propres mains une maison 
et des dcpcndances et, petit a petit, je me suis constitue des 
troupe aux interessants. 

Maintenant, supposons qu’un ouvrier qui, depuis des 
annees, a toujours ete bien retribue en argent sonnant pour 
son travail, se trouve tout a coup dans le besoin. Il est 
arrive une depression, le travail manque et, naturellement, 
cet homme ne doit pas souffrir de la faim. 

Il vient done chez moi, solliciter du secours. 

S’il me demande du travail, un lit, des aliments, je 
I’aiderai aussi longtemps qu’il sera dans le denuemeht et que 
• durera la crise, si je le puis. 

Mais si, au contraire, il se presente effrontement chez 
moi et me dit: “Ta ferme ne t’appartient pas. Elle produit 
des denrees alimentaires et appartient par consequent a la 
race humaine, e’est-a-dire qu’elle est a, tout le monde. Je 
vais done m’en approprier la moitie !” 

_ Vous flanqueriez vite dehors un type qui viendrait vous 
tenir pareil langage—et vous auriez grandement raison ! 

Comment done ! Cet homme aurait ete bien paye pour 
son travail, mais n’aurait pas su faire d’economies. Pour 
ma part, j’aurais place le fruit de mes labeurs sur du terrain, 
des batisses et des troupeaux, et j’aimerais a voir le theoriste 
qui parviendrait a me convaincre que les recoltes que j’ai 
pu produire appax-tiennent a tout le monde. 

^ * * * 

Il me semble que c’est actuellement la meme chose pour 
le C. P. R. 

Ce n’est pas paree qu’une compagnie est puissante et 
qu’une autre l’est moins; parce que l’une appartient a un 
groupe d’actionnaires et que 1’autre est la propriete d’un 
individu, que les deux doivent etre traitees differemment. 

Comment peut-on reclamer la confiscation du C. P. R. 
sans demander par exemple en meme temps que tous les 
taxis'soient enleves a leurs proprietaires, pour etre ensuite 
exploites par le Gouvemement lui-meme? 

Serait-il juste de laisser aux petits la jouissance de 
leurs proprietes et de forcer les grands a renoncer aux leurs ? 

* * * 

Si le Gouvernement canadien est autorise a dieter ses 
vues aux dirccteurs du Pacifique Canadien relativement a 
l’administration de leur propriete, qui empechera demain ce 
merne Gouvernement de m’ordonner d’ecrire mes articles au 
gout de Milord Bennett ou de dire aux cultivateurs quels 
genres de recoltes ils doivent produire et ou ils doivent les 
vendre ! 

Il pent parfois etre interessant d’elaborer des theories 
economiques, mais quand on essaie de les mettre en pratique 
d’une faQon qui soit conforme au bon sens, on s’apergoit 
souvent que ce n’est .pas aussi facile. 


Un College Commercial Chez-vous 

Comment aimeriez-vous avoir un College commercial chez 
vous? Dans votre salon? Ou encore dans votre petit fumoir? 

Vous pouvez etudier chez vous tout un cours de commerce 
sans avoir & vous d§ranger ou it debourser d’argent. 

Cours de Secretariat Complet [ clavigraphe] 

Etudes int^ressantes de la stenographic, epellation, travail de 
bureau, calculation rapide et ecriture — TOUT CECI— 
OHEZ-VOUS. Vous pouvez aussi suivre les cours de 

Comptahilite et Administration Commerciale 

comprenant la g^rance d’un v bureau, organisation com- 
erciale, loi du commerce, etc 


Si vous d£sirez etudier dans vos moments de loisir 

Remplissez, decoupez et envoyez aujourd’hui ! 

Messieurs:- Veuillez me donner les renseignements concernant le 

cours de ... 

Nom . Age . Grade . 


Ad r esse 


DOMINION BUSINESS COLLEGE 

AFFIL1E AU COOPER INSTITUTE OF ACCOUNTANCY 
David Cooper, C. A. president Winnipeg, Man. 
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MARIAGES 

—Le 7 novembre M. Alex Desro- 
chers, fils de M. et Mme Francis 
Desrochers, a Mile Aurea Beaudry, 
fille de M. et Mme Emile Beaudry. 
Apres le mariage, l’heureux couple 
est parti en voyage. Au retour, il y 
eut une charmante soiree en leur 
honneur, chez M. Emile Beaudry. 

—Le 9 novembre M. Henri Laro- 
que, fils de feu Dan. Laroque et 
Mme Laroque, a Mile Clara St-Cyr, 
fille de M. et Mme J.-Baptiste Sl- 
Cyr. Il y eut noces chez M. J.-Bap¬ 
tiste St-Cyr. 

—Le 18 novembre, M. Omer Beau 
din, fils de M. et Mme Johny Beau- 
din a Mile Victorine Alarie. Il y 
eut noces chez Mme Veuve Jos Car- 
r-iere, soeur de la mariee. x 

—Le 21, M. Paul Beaudin, fils de 
feue Mme Freddy Beaudin et de 
M. Beaudin, a Mme Veuve Et. Beau- 
chene, nee Juliette Normandin, ces 
heureux maries ont ete feler leur 
noces a St-Boniface, chez M. Lu- 
cien Pageot et chez Mme Veuve Ed- 
St-Germain, leur parentee. 

—Le 21 s M. Eustache Lucier, fils 
de M. et Mme Charles Lucier, a 
Mile Yvonne Pateneaude, fille de 
feue Mme Alf. Pateneaude et de M. 
Pateneaude. La noce se fit chez M. 
William Carriere. 

—Le 24 novembre, M. Albert Ri¬ 
chard, fils de M. et Mme Moise Ri¬ 
chard, a Mile Alma Branconnier, 
filie de feue Mme J.-Bte Brancon¬ 
nier et de M. Branconnier. 

—Le 19 novembre, M. Ruben 
Swanson a fail!! etre victiine du 
gaz, etant a faire fonctionner l’en- 
gin d’un tracteur dans te garage 
chez M, Trottier a Elie. Heureuse¬ 
ment cpie M. Ulric Beaudry etait la 
et se sentant devenir etourdi lul- 
meme il s’aper^ut que M. Swan¬ 
son avait perdu cannaissance, il al¬ 
ia a la maison de M. Trottier de¬ 
mander des aides pour te transpor¬ 
ter. On man da te Dr Marsolais au 
plus vite qui te ranimat quelques 
minutes de plus et e’en etait fait 
de lui. Il a ete malade plusieurs 
jours. 

—Grosses elections encore cette 
annee. M. Amedee Beaudin a ete 


elu maire, remplagant M. Ernest 
Beauchard. Il a*eu une majorite de 
120. Grosse reunion te soir chez- 
lui pour feter sa victoire et les e- 
lecteurs voyageaient de chez M. 
Beaudin chez M. et Mme Clement La 
chance qui lui aussi a remporle la 
victoire ayant M. Sam Lacroix op- 
posant, On s’amusa ferme jusqu’au 
soleil levant. 

—Mile Arman de Lachance, fille 
de feue Mme Jos Lachance et de M. 
Lachance, s’est mariee & Winnipeg 
en octobre dernier a M. Bloom — 
un beige — Ils demeurent a Winni¬ 
peg. Quelques mois auparavant 
Mile Armande avait ete graduee 
garde-malade a l’hopital St-Bonifa- 
ce. 

NAISSANCES: 

—Le 22 novembre, M. et Mme Ze- 
phirin Lachance — nee Helene Ri¬ 
vard — une fille. 

—Le 24 novembre M. et Mme Ed¬ 
die Bernadin — Yvonne Gervais 
un fils. 

Avec decembre, sont arrives les 
gros froids. Le 8 le thermometre 
marquait 35 en has de zero. 

De la neige, il y en a! Les gens 
du secours ont de l’ouvrage te long 
des chemins et sur la patinoire 
du village. Le club ayant a sa tete 
M. Domina Letourneau espere s’en 
donner le dimanche, 11 decembre. 


ENCOURAGEZ 

L.ES ANNONCEURS 

DU “PATRIOTE” 





Black Leaf 40 

Pour detruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumenter le 
coUt de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a 6t6 achetS avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre commande d£s aujour¬ 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 

1 oz .35 

1-4 lb .’.75 

1-2 lb . $1.25 

2 lb . $3.75 

Bell’s Limited 

GItENETIERS 

T61. 2701 102 86me me Est 

Prince-Albert ------ Sask 





WING 



REDWING 

BREWING/ 

■ co...LTr. 

PRINCE 

ALBERT 

SASK. ; 5c 


Modern Bread 

Company, Ltd. 


PAIN SOM-MOR 

Chez tous les Spielers. Envoyei 
votre conunandle 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
T61. 2838. Prince-Albert, Sask 


F^rotegesa V.otre Sante 

Afin de vous assurer le bien aise, le confort ainsi qu’une 
bonne Sante il vous, suffit d’installer chez vous 

le fameux 

HUMIDIFIER 



Votre constitution demande un certain pourcentage 
d humidite pour se maintenir en sante. Cette humidite 
manque dans toutes les maisons, surtout l’hiver, lorsqu’ 
elles sont surchauffees. L’Humidifier est le seul capable 
d’applanir ces difficultes. —En plus de la protection qu il 
apporte a votre Sante, l’Humidifier conservera aussi 
vous meubles. 

Pour plus amples details adressez-vous a la 

Northern Roofing & Metal Work 

Company, Limited 

PRINCE-ALBERT SASKATCHEWAN 
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Les Centres Franco-Canadiens 

SERVICE SPECIAL DU 44 PATRIOTE DE I/OUEST *■> 


BATTLEFORD, Sask. 

•v-v—***— 

Couvcnt de FAssomption 


Parents, amis, bienfaiteurs, 
Ecoutez la brise de l’heure, 
Qui desire vous parler 
I)e vos enfants eloignes. 

Je pensais toujours qu’a une 


eeptons comme une nouvelle petite 
soeur. 

20 novembre. Cette date nous fa- 
vorise de la visite de notre bon 
cure. Les fatigues de ce dimanche 
non plus que sa sante debile, rien ne 
Feftipeche de venir veiller avec 
11011 s. 11 se rend a notre desir et ; 
ncus raconte des 
plus interessantes les lines que les 


tenir sous le charme jusqu’a la fin. 

La piece de resistance du pro¬ 
gramme etalt une operette pour' 
jeiines filles, en trois actes, “Le Pa- 
pillon Bleu”. C’est une evocation 
de la Bretagne avec sa chatelaine, 
ses fees, ses legendes, ses supersti¬ 
tions, done doublement interessan- 
te pour nous Bretons. II serait trop 
long de donner le sujet de la piece, 
qu’il me suffise de dire que ce fut un 
regal pour tous. De preference pour 
l’une ou l’dutrc actrice? je n’en ai 
pas; une main 


Gudule, vieille servante, 

.Jeanne Roussel. 

Fantigue, Yvonne Rio. 
Micheline, Adelaide LeBlanc. 
puis groupe de petites Bretonnes 
- * —***—*--* 


| MONTMARTRE, Sask. 

*-*-***—*- 


]dans ces trois mots: Religion, Tra- 
vail, Economic. C’est par la prati- 
jque de ces trois vertifs qu’ils pour- 
! ront jouir du bonheur, du bien-etre 
et de l’aisance.” 

Au cours de sa causerie, M. le 
cure se permit quelques digressions 
* jaussi pratiques qu’amusantes, sur- 
tout, par la lecture de quelques 
poesies de Jean Narrache: “Quand 


histoires toutes i leur rA ! e et chaclme 1>a j° ua n " 
jvec gout, aisance et surtout un na- 


TOUT EST FINI 
Oui, tout est bien fini! Et ce soir, 
sur la terre, huit pauvres petits en- j’parFtout seul.” 
fants tie plus restent sans maman. | Durant l a meme soiree, il y cut 
, ers orphekns, qui desormais rem aiissi, comme entr’actes, quelques 
sure leur avait assi- j ! ,l;lcera pour vous celle qui, sous la chansons par MM. Avila el Medel- 


! E. F. CONNOLLY, Locateur I 


] terre glacee de cette nuit de de¬ 


plume plus autorisee et mieux ex- lautres. C’est qu’il raconte bien notre j [u * el ? ul 
ercee que la mienne serait decerne cure! I chez des Professionals 


fait tres souvent defaut 


1’hc-nneur de vous 


raconter notre! 22 novembre. C’est la Sainte Ce- j Une diction parfaite, sans ein- 
vic de novembre au cloux foyer de cile. Des le point du jour nos musi- j phase, sans affectations. Mme La 
FAssomption. Je compte sur votre ciens et musiciennes sont decores | Ccmtesse de Rocheblanche, Mme de 


indulgente bienveillance, chers lec¬ 
tern's et lectrices, et me mets avec 
plaisir en train de vous narrer les 


Kervanoe et le petit Job out su ren- 
dre des scenes avec un realisme si 


de jolies insignes qui les distinguent 
du groupe. A la messe on chante le 

triomphe de leur douce Patronne. 'poignant, que chacun laissait eou- 
evenements qui sont venus rejouirjLa journee suit son cours ordinai-j^ er ses lurmds librement. Moi-me- 
les petites pensionnaires de Battle- re jusqu’a quatre heures et demie me ( l u i ecris ces lignes, j’ai organi- 
ford depuis quatre semaines. jet alors on reunit nos jeiines artis- ! 8 ^ hien des seances, j’ai 


cembre, dort son dernier sommeil? 

Yaillante elle a vecu et vaillante 
elle est partie! Fille d‘un peuple 
de preux, elle est morte loin de la 
chere patrie, et ses parents de Bel¬ 
gique apprendront avec douleur la 
desolante nouvelle. 

Depuis son mariage,' il y a 


ger Chabot, une declamation, par j 
M. .Tines Couture, et divers tours! 
de “magie blanche”, par un amaj 
t°ur “bien connu”, M. Elph. Morin. ! 
On a remarque les tours suivantes: 
les oeufs suivdnts: les oeufs magi- 
ques, le cornet et les des, le mou- 
choir productif et le sou perce — 
dou- l qui ne fut pas perce — 


ler novembre. C’est la Toussaint, jtes. De jolis prix sont gagnes au * es ^ cux be la 


quelle belle journee pour la cloture I moyen du Bingo, et tons se disper- j maintcs fois > J c me croyais done 
des Quarante-Heurcs. Comme nous sent contents et encourages. cuirasse contre ces emotions fic- 

avons prie pendant ces jours! Pa- 23 novembre. Voulez-vous pene-|^ ves bn theatre, eh bien j’avoue 
rents, amis, bienfaiteurs, personne trer de nouveau dans notre foyer? jfranchement que ces jeunes pension 
n’a ete oublie. A la grand’messe dejVcus nous trouvez toutes en robes | nai ^ es or| t ^te sur le 
ce.saint jour, le Reverend Pere Si- be costume, et le premier son de P° int be me faire “tomber des lar- 
mon, de la rnaison des Oblats, vient la clochette nous fait involontaire-! mes ’> — ce que j’aurais considere 
nous donner le sermon de circons- merit relever la tele de dessus nos! comme une faiblesse! — beureusc- 
tance. La paroisse entiere est sus- Hvres. C’est quo, celles que nous at- Gudule et Fanche arrivaient 
pendue a ses levres pendant ces tendions depuis si longlemps sont {ou i ours au moment critique pour 
trep courts instants. Ce meme soir, enfin arrivees! Mere Saint Jean [sauver la situation par leurs repar- 
au sou per, le sourire de notre che- l’Evangeliste, assistantc generate et lics ct Iol,r mimique irresistible. 


ze ans, Madame Eugene Vande Vel- DIVERS- 

de, nee Emma Junckhere, habiiait j -M. e't Mme J. L. Fournier sont 
U1S „ U , Montmartre. Mar.ee en son pays, alles a Ponteix, le 4 decembre. IIs 
affronte ^ 0 L a " lv ? au i? nada le - 9 juil,et ont visite M. le dccteur et Mme L. 
rampe maintes et ! ■* " Une C °™' (Beaudoin, ainsi que Mme Noe Cha- 

pagne fidele et toujours aussi elle hot, retenue a Phdpital depuis quel 



! 

HOTEL AVENUE 


Prets d’Argent, 
Hypotheques, 
Immeubles, 

Ter res. 

Assurance 

Generate, 

Locations 

Comiherciales 




1 


f 


i fut une vraie mere. Dans le beau 


GRADE 10: 

Jeanne d’Arc Deshayes 


, t T . • , it* i ques semaines. Cette derniere se re 

r e i.bonDie.ulle esUllcecto- tablit rapidement, nous dit-on. Es- GRADE 9- 
cher la recompense de son grand de perons qu’elle sera bientot de re- Bernadette LenPeux 
vouement et de ses nobles sacr.fi- tour au milieu de nous. ' GRADE 8 

-La sernaine derniere, MM. Jos | Estelle Legare .... 

GRADE 7: 


et la dinde, meme apres avoir enten- 

87 du des personnalites insoup^on- 

nees jusqu’ici. 

83 


re soeur directrice recele une sur- ( anciennc missionnaire de Battle- 
prise: soudain elle s’informe qui | ford et S. Bernardin de Sienne 
aimerait entendre du chant cc soir. Jaussi de NicoJet, itne des fondatri- 
A ce moment, trois mains ne se-jcps' de cette rnaison. Toutes deux 
raient pas de trop pour exprimeri paraissent enchantees de revoir ce 
notre acquiescement a sa demande, j poste. La joie de la reunion est 
car nous savons bien qu’il s’agit diii&ttnidc pour nos bo.nnes maitresses 
bon Monsieur Larochelle qui vien-Jet pendant ces quelques jours, elles 
dra de nouveau soumettre sa belle |yont jouir a plein coeur de cette 


Qiie dire de Mcnnine et d’Yolan- 
be, sinon qu’elles etaient charman- 


o eompagnon de sa vie, ecrase Chabot, Jules Couture, Antomo Cha 
sque sous le coup de I’epreuve,' , )of( ainEi que M . le cur - som ;|1 . 

s offrons nos plus smeeres sym ] es k c/avelbourg. n s ont visit* 

Pi !iiiv r>!tprc nrrtliplinc limit- . • .. . ' 


ces! 

A 

presque 
nous 

patbics; et aux chers orphelins nous 
discus: courage et con fiance. De 
la baut votre maman continuera de 
vous aimer et de vous proteger. 
Priez beaucoup pour elle; gardez 
bien pieusement 


88 


La force de l’habitude. 

-Mon capitaine, je ne trouve pas 


vojx a notre admiration. II vient 
tout expr&s pour nous et nous tient 
toute la soiree sous le charme de ses 
belles melodies fran^aises. 


belle visite. 

25 novembre. Sainte Catherine, 
patronne des vieilles filles, priez 
pour nous!!! En petites canadien- 


. , , ■ , - --xv,..., tout au fond de 

les dans leur role de consciences v „ Ames k , souvenir (le sa mater . 

aupres de leur grand mere frappee ne ] le tendresse . Su r la terre, qu’el- 
dans ses affections es plus vives; k , vient (!c quitt er, die trouvera 
si onnes aussi poui es petites pay- jp our v ous des protecteurs et des a- 
sannes qn elles athrent au chateau!^ Allez k cux en attendant 
au gimii desespon de I-anche et |q U > au clel vous retrouviez la ma¬ 
de Cudule, craignant pour leur dou , nan s > bonne qu > avec vous nous, 


2 novembre. Ce jour pous rap-;nes que nous sommes, nous ne nous 
pclle les jpJaiivres ames qui gemis-! con.tentons v pas de l’invocation pre¬ 
sent dans les flammes du purgatoi-; cedente, c’est de la “tire” qu’il 

; noils fant! Il 


re, Apres la messe c’est la classe, j nous laut! n y en a, rassurez-vous, 

malgre la depression; notre bonne 
cuisiniere n’a ])as iuge a propos 
be nous faire jeuner et nous nous 
regalons. . . 

26 novembre. Courte visite de 
Mile Leona L’Ecuyer de Speers, pen 
sionnaire de Fan dernier. Toutes, 
nous sommes tres heureuses de la 
revoir et l’invitons a reyenir. Nous 
iui soiihaitons aussi “pleili succes” 
bans la carriere de garde-malade 
oii elle debutera sous pen. 

29 novembre. Depart de nos ve- 
nerees visiteuses, c’est .bien tot! 
Nous voudrions les garder plus 
longtemps, nos maitresses ont Fair 
si heureux de les cotoyer. Helas! 
les beaux 'jours sont de courte du- 
ree ici-bas! Voila: 

La derniere heurc de novembre 

a sonne 

Et notre gerbe est terminee 
Car nous avons, de tout coeur, 

A Jesus, jete des fleurs. 

Maintenant, en avant! 

Puisque c’est l’Avent, 

Pour preparer dans nos coeurs 
A Jesus, une demeure, 

Jetons encore des fleurs. 

Lucienne PARADIS, 
12’eme Grade 
* -V—* # ^ «-# 


mais notre travail de vient une 
priere pour nos chers disparus, 
pour ceux que nous pleurons et qui 
peut-etre souffrent a cause de nous. 
“Requiescant in pace”. 

5 novembre. Nous recevons avec 
plaisir deux anciennes pensionnai¬ 
res, Mesdemoiselles Madeleine et 
Helene DeRoo de Vera. C’est un e* 
change mutuel d’affectueux bon* 
jours et elles parcourent avec un 
bonheur evident toutes les pieces 
qui les ont abritees jadis. Elles sa- 
iuent leurs maitresses et |vec eba- 
cune d’elles font revivre de nom- 
breux souvenirs. 

6 novembre. “Qui perd sa langue, 
jperd sa foi”. Gonvaincues de la ve- 
rite de cet adage nous entreprenons 
ce soir une lutte a mort contre tou¬ 
te faute de francais dans notre lan • 
gage. Vous devriez nous voir k 
l’oeuvre; les petites deviennent les 
infatigables maitresses des anglai- 
ses; ces cheres benjamines corri- 
gent les grandes, et celles-ci ne s’en 
froissent pas, au contraire, elles re- 
mercient leurs redoutables adver- 
saires, se reprennent gaiement, et 
l’ennilation continue avec entrain. 

8 riovembre. Nos musiciens et mu- 
siciennes nous donnent ce soir, en 
presence de leurs parents reunis, 
un vrai regal. Solos de piano, duos, 
trios de chant, rien ne manque et 
l’execution est parfaite. Pour clore 
cette trop course mais interessante 
soiree, il y a, a la grande satisfac¬ 
tion de nos musiciens en herbe, 
collation des diplomes du Conser¬ 
vatoire de Toronto comme suit: 


ELEMENTARY: 

Yvonne Sergent, Grande Distinction 
Frances Boyd, Distinction. 

Jeannette Cote, Distinction. 

Therese Page, Distinction. 

Helene Dewan, Distinction. 

INTRODUCTORY 

Denis Wilson, Grande Distinction 
Oiive Simpson, Grande Distinction 
Dunstan Cotton, Distinction. 
Bradford Yeo, Distinction. 

Lorraine McKay, Distinction . 

John Prince, Satisfaisant. 


pleurons. 


Une AMIE 




ce tranquilite. Epatante aussi la pe 
itite Micheline avec son air decide 
et qui mene ses petites amies plus 
iimides, non pas avec une baguette, 
mais avec sa quenouille, Tres bien 

aussi Fantigue, mere adoptive du -Dimanche, le 4 decembre, dans 
petit Job, le ramoneur; oh! elle est ]a soir6e> lme conference-causerie 


FERLAND, Sask. 

- _ --- 


nos jeunes collegiens Gerard Can 
lure, Joseph-Edmond Chabot et A- 
drien Chabot. 

Le (S decembre, plusieurs per- 
sonnes du village sont aflees pas¬ 
ser la soiree chez M. le cure. On 
niaugura les parties de “vieille po- 
litaine”. C’est presque dire aue l’on 
s’amusa grZement. Quel bon augurc 
pour nos futures soirees d’hiver! 

M. Aristide Fournier a com¬ 
mence a recruter des abonnements 
i «iu Pdtriote ’ suivant le plan du 
nouveau concours. Esperons que 
toules nos families seront heureu¬ 
ses de profiler de la grande reduc¬ 
tion qui leur est offertc. 

* -* — 


Estelle Brovost . 85 VOtre seCOnde chausette ? 


bien pauvre, mais si honnete 
Quant au ramoneur, tout noir, 
lout barbouille, je ferqi une excep¬ 
tion en sa faveur et personne, je le 
pense, n’en sera jaloux. Vu son age 
7 ans, et le role important qiFil 
avait, il a certainement execute un 


--Y- *** __ 

WILLOW-EUNCH, Sask. 


nous fut donnee par M. ie cufe. I _ t n o j- 

, , . , ” decembre, fete de 1 Imma- 

L assistance etail des plus noinbreu- Cl ,- e Conception a 

ses. et parut tres interessee au su- chante 
jet qui fut traite: Feconomie et la 


-*t* rf- 


crise actuelle. Mi le conferencier 


entou- 





ST-LOUIS, Sask. 

-—- *** -- 


11 


Un seance au convent 

y a quelqbe temps, j’avais Je 


eu lieu la tou- 
ceremonie de reception 
d aspirantes et d’Enfants de Marie. 

,. -a , . ... , i 8 nouvelles aspirantes et 5 non 

exposa d abord la definition de l e- . V( u7 Pe , ,, . , . cni 

conomie, comme vertu morale et Inobibre des r /^ etaient au 

vrai our de force et a conquis Fad- sociale , qui lient pour ainsi dire le 1 lbre deS recip ^ n daires, 
miration de toute la salle, pas une 
hesitation, pas une defaillance. All! 

Allies Gudule et Fanche, vous n’au- 
riez.jamais pense que ce gu.eux, ce 
va-nu-pied, n’etait autre que la 
charmante petite Odette de Kerva- 
nce, eb bien ni moi non plus. Quel¬ 
le confusion a du etre la votre, 
mais vous l’aviez merite, vous l’a- 
vez recoil mi d’allleurs et c’est la 
premiere fois que vous etes tombees 
d’accord. 

Les entr’actes, morceaux de vio- 
lon, de piano ont ete rendus avec 
lin brio remarquable qui fait bon- 
neur au professeur et aux eleves. 

Enfin, chansons, saynete, tout 
contribua a faire de cette seance un 
veritable succes, et le souvenir en 
est si vivace, que ce soir, en ecri- 
vant ces lignes, vje jouis encore du 
meme plaisir. 

Je ne voudrais pas finir sans a- jmie: Lc travail chasse la misere v 
dresser mes felicitations a la reli- l’eccnomie l’empeche de revenir; | 
gieuse qui a brosse les magnifiques les petites depenses ainenent la rui- 
toiles qui decoraient la scene, en- • ne; Celui qui acbete le superflu i 
tr’autres le paysage breton. ce coin vendra bientot le necessaire; Vcux-\ 
de terre, au bord de Focean; corn- tu etre riche, depense un sou de 
me cela s’harmonisait bien avec la mains que ce que cbntient ta hour 
chanson: “Femme de Marin” si 


GRADE 6 

Viola Bruneau . 94 

GRADE 5: 

Bibianfe Granger . 92 

GRADE 4: 

Claire Lemieux . 94 

GRADE 3, sr: 

Renee Granger . 90 

GRADE 3, jr: 

Joseph Beauparlant . 9 () 

—Les elections sont passees, tout 
est rentre dans le calme. 

Pour la municipalite, le jour me¬ 
me (ie la nomination, M. Michaelis 
a ete reelu maire oar acclamation. 
Les trois consMllers mis en nomi¬ 
nation ont ete eJus egaiement par 
acclamation. 

Pour le village, deux noms fu- 
rent presentes a la nomination: M. 
E. Lebel, conseillcy sortant et M. A. 
Turgeon. Il y eut done elections la 
sernaine suivante et M. Lebel sortit 
victorieux de la lutte avec 32 votes, 
offieiels, de majorite sur son adver- 
saire. 

MORALI IE: Ne vendez jamais 
la peau de Fours avant de l’avoir tue 
et ne plumez pas trop tot la volaille 


i —Cherche dans le tiroir d 2 la 
table de nuit par 50o de longitude 
ouest. . . 

I 


La Lettre d’une Mere 


“Depuis l’epoque de sa naissan 
ce,” ecrit Mme 0. Wandrey de Mi¬ 
chigan City, Ind. “Notre petite fil- 
le etait genee par des maux d’intes- 
tins; nous devions lui donner un 
lavement chaque jour. Depuis que 
nous Iui avons fait prendre du No- 
vero du Dr Pierre ses intestins fonc 
tiomient normalemcnt ct elle se 
oprtc L'en.” Son doux mais certain 
jeffet sur les intestins ont fait de 
| cette excellente preparation de 
plantes une medicine pcpulaire de 
famille. Comme elle ne contient pas 
d’ingredients iiuisibles on pout en 
toute surele la donner aux bebes. 
Si vous ne pouvez Fobtenir dans 
votre vois'inage ecrivez au Hr Pe¬ 
ter Fahrney and Sons Co., 2501 
Washington BlvcL, Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Ca¬ 
nada. 


m e De la l importance Je former v ice-pre S i de n te; Mile Marguerite 
1 enfant a I econonne Dans la deux- Sautnier, elue secretaire et MBe De- 
ieme partie, il parla du vice qui lm ;„ isc Legare, reelue tresoriere 
est oppose: le gaspillage, dans la! T 

1 , r A 1 ’ t v 1 congregation compte actuelle- 

classe du peuple et dans la haute ; ment 44 membres P uellc , 

societe. COUVENT 

Le grand remede a la crise ac- 

tuelle est le retour a l’economie, I TABLEAU D’HONNEUR 


dans l’application au travail, la mo j 
deration en tout, surtout dans les GRADE 11 


plaisirs, meme legitimes et peu cou 
teux. Autrement, la crise passee, on 
depensera follement. Comme 
moyen de perseverance dans Feco¬ 
nomie et comme preservatif corn | 
tre le retour au gaspillage: la tenue ■ 
d’une comptabilite. 

Quelques proverbes sur Fecono- 


Annette Legare 


GROS ET DETAIL 

X°us lious servons de la meilleure farine moulSe en Saskatchewan 
dn lait ti-Ss riche et autres ingredients d’excellente quality 
Demande-/, le pain “Cri«py Crnst” a votre Spicier ou telephone* 
a 1 a Doiiiangerie et nous enverrons notre d^livreur. 

Attention spdeiale donnee aux commandes postales. 

PRINCE ALBERT BAKERY 

1028 - 1C,C Avenue Ouest Telephone: 2552 Prince-Albert 

F.ont du meilleur pain et de meilleures patisseries 


"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE' 

VERITE DE LA PALISSE 


bien rend no 


par Mile Therese Mc- 


Isc. En affaires: Ne poinl faire affai 
.re avec l’inconnu on Fliomme pres-| 


plaisir d’assister a une representa¬ 
tion donnee par les jeiines gens et ' ‘ Ne P oinl 

jeunes filles du convent de St-Louis. ,. M Je ^ uv( ' Garpentier se faisant Favoir lu et compris; Ne pas se 
a l’pccasion de la fete de la Mere , 1 mtetprele de tout l’aiiditoire, re- aux taux hors de Ford naire. 


dgner mi ecrit sans 
Ne pas se tier 


Su peri cure 
mans. 

Je passai la deux heures si deli- 
cieuses, si rein plies d’emolion, que 
jo ne puis resister a l’envie d’ex- 
primer a tous mes remerciements 
et mes felicitations les plus sin- 
ceres et certes bien meritees. Je ne 
pense pas que le correspondant at- 
titre de St-Louis me garde rigueur 
de la liberte que je prends. 

Merci d’abord a la religieuse or 
ganisatrice qui a su creer de pa- | 
rcilles artistes; elle possede cer-:2 
tainement clle-meme une ame d’^r ! 
jtiste pour avoir su si bien faire in* ! 3 , 
Suivent quelques jours de douce j terpreter par ses eleves toutes les j 
tranquillite, duplication soutenue a nuances caracteristiques de Fame ; 4 
l’etude, an devoir. jbretonne, bonte, dignite, simplici- 

16 novembre. Mademoiselle Loui-|te, naivete; elle pent etre fiere du 5 
se L’Heureux de Denholm vient se succes de ses eleves. Merci a vous 
joindre a nous. Nous lui souhaitons tous qui des le commencement avez f> 
la plus cord'iale bienvenue et l’ac- su posseder votre auditoire et le 


Mere Sl-Jean-Bcreh- 1 “ erc!a 5es uctt;urs e * actl ' ices d<; 


i:ur bea-i I a lent et offrlt a la Mere 
Sujicrieurc les souhaits de fete de 
lout chacun. M. le cure LeSann, de 
issislait egalement a la 


! Pa mi i les differentes causes dc 
la crise, incntionnons: Faugmcnta 


! Titanic 
J seance. 


Il 


Un SPECTATEUR. 
PROGRAMME 
“Le Papillon Bleu” 
OPERETTE 

Mme la Comlesse de Rocheblan¬ 
che, Antoinette Daniel. 

Mme Frangoise de Kervanoe, 
Therese McLeod. 

Hermaine de Kervanoe, 
Therese Cochet. 

Yolande de Kervanoe, 
Jacqueline St-Jean. 

Odette de Kervanoe, 

Therese Tessier, 7 ans. 

Fanche, vieille servante, 

Lea Gaudet. 


lion des intermediaires culre lr, 
producteur et le consommaleur, F6- 
jnormite des benefice.s retires, pen- 
idanl quelques annees, grace aux 
| machines; la creation de besoins 
jnouveaux: radio, auto, etc., les frais 
jexcessifs de publicite, les frais de 
j transport, accrus par l’entretien de 
I lignes de chemin de fer non payan- 
!tes, etc. 

“Je sais, dit le conferencier en 
terminanl, que voiis avez tous a 
j coeur de leguer a vos enfants un 
ipatrimoine qui assurera leur bon- 
IbeuV. Eh bien, cet heritage precieux, 
qui les rendra heureux, se resume 



CLOCHES D’EGLISE 

de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy-le-Vieur.. 
Haute-Savoie, FRANCE, 

Noub *vom toujours en magasin & QUEBEC, dea cloches ueuves *t 
d’occasion. , 

Nous avons une MACHINE), pour sonner les Clochea en br&nit. 

qui est instance & notre atelier & QUEBEC. 

Cette Machine est une merveille & tous les points de vu®. 
Repr6sentants-*G£n6raux au CanadA 
et aux Etats-Unls; 

C. Emile Morissette Lee 

236 rue Latourelle, QUEBEC. 


Z. 0. Tourangeau 

4233 rue Fabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenao 6272 




¥/. G. Hounsell 

Qualite et Service 
Notre Devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnee aux conunandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et I 1 Rue Est. 
Prince-Albert -.Sask. 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENiTSTE 

«u«to No 7 Udiflct; Mitchell 
RaUio^rtipIiio Ut*s d n ats 
TELEPHONE 2457 
PKINC E-AJL B KUT, SASK. 


A. C. March & H. J. Fraser 

om pfatsir il’annoncer qu’ll^ prA- 
♦Iquf'rortt Ip droit somp Ip, uom d»^ 
MARCH & FRASER 
Suite* 6, 7 et 8 McDonald BIocal. 
PRINCE-ALBERT, SASK. 

R6n.: 32 r f61£phonesi Bureau: 323 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTIST® 

Radlographie des Dentff 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 

P RING E- ALBERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTS DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans TEdifice Roue 
Vis-A-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3550 
PRINCE-ALBERT - SASK. 


ADRIEN DOIRON, B. A. 

Avocat, Procnreur et Notalr© 
VONDA, SASKATCHEWAN 




Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 


Tel: 6 


Tisdale, Sask. 


T61£ phones: 


Residence 2589 
Bureau 2824 

Dr E. B. NAGLE 

DENTISTE 
415 Edifice A venae 
21<hne rue Est, Saskatoon, Sask. 
Heures: 9 a.m. & 6 p.m. 

Soirees sur rendez-vou®. 


Dr. J. Angus McDonald 

MEDEOIN et CHER CRGIEN 

RAYON-X au BUREAU 

« 

T£l. -- Bureau 3175 — R6s. 3195 
4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 


DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 
Medecin et Cliliairgien 


Attention Speciale 4 la 

DIATHERMIE 


BRUNO, 


SASK. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le I 4 decembre i 932 


Prince-A Ibert 

DOUBLE FETE A SION 

Le 8 decembre dernier, lcs jeu¬ 
nes Madeleine Page et Marie Jaspar 
avaicnt le grand bpnheur de faire 
lour premiere communion dans la 
cliapelle du couvent. L’Autel etait 
magnifiquement decore pour la cir- 
ctnstance cL les soeurs avec Tears 
cloves firent du beau chant. Les 
lieureuses du jour etaicnt accompa- 
gnees a la sainle table par leurs pa¬ 
rents. Le Pere Chapelain fit une 
courte instruction a Pevangile sur 
I'Eucharistie. Un dejeuner fut ser- 
vi au couvent pour les parents des 
communiantes et pour les deux cn- 
fanls de choeur, Andre Page, frerc 
d’une des communiantes et Cleo- 
phas Lafrcniere. 

Dans Papres-midi, les externes se 
joignaient aux pensionnaires pour 
line jolie petite seance. Le program¬ 
me suivant fut execute: 

1 Image de la res Sainte Vierge, 
chant; 2. Marie, • recitation; 8. 
e depart, recitation; 4 Mere Admi¬ 
rable, chant; 5. Reconnaissance a 
Marie et ne m’oubliez pas, recita¬ 
tion; 0. Nous laissons la grotte, 
chant. La seance terni'inee,.le Pere 
chapelain dit quelques mots aux 
etifants en leur montrant Marie 
com me etant leur modele. 

I HTE DE LTMMACULEE- 
COXCEPTION 

Les paroissiens de Prince-Albert 
out celebre avec joie la fete de leur 
Mere du cicl. II y eut le matin 
grand’messc solennelle. La belle 
messe des Anges fut chantee en 
vrai gregorien par nos enfants de 
Pecole separee. Nous avons entendu 
ces jours-ci des reflexions encoura- 
geantes sur le progres que font ces 
enfants. Nous attribuons cela au de- 
vouement inlassable de nos bonnes 
Soeurs de ia Presentation et au bon 
esprit et vouloir que ces jcunes y 
mettent. 

“THE YOUNG LADIES GUILD” 

Jeudi soil*, nos jeunes filles don- 
nerent une interessante seance qui 
consistait dans plusieurs chants, 
piece en franyais et en anglais. Le 
programme suivant a ele execute: 
Duet: “Marche triompliale” Miles J. 
et G. Carrier; Draine “The two 
Mothers” : 
the Blessed Virgin, 

Mile V'ida Rosser 
Two Angels, 

Mildred Erdnian, Francis Grahajn 
Hildergard, 

Rita Devine. 

Lady Elisabeth, 

Jeanne Cuelinaere. 

Margaret, 

Irene Gagnier. 

Bertha 
Nellie Gabel. 

Christina, 

Adrienne Melis. 

Agnes, 

Zita Russell. 

La Reine de Tunis, 

Beatrice Walsh. 

Deux dames de cour, 

G, Jaspar et E. Bartle. 

ACT I Le Chateau de Tannberg 
Choeur “The Crimes ’ 
par la chorale 
Duo: “Caprice Espagnol”, 

Miles J. et G. Carrier. 

ACT III TUNIS 
Choeur, “Whispering Hope” 
par la chorale. 

ACT IV “Les Bois de Tannberg” 
Clioeur, “Excelsior” 
par la chorale. 

Fnsuite vint la belle piece en frail 
Sais: Comedie en un acte basee sur 
la fable “Le Rat des villcs et le Rat 
des champs”. 


Nos bonnes et devouees actrices 
furent: 

Virginie: Therese Jutras. 

Fanchette: Florette Painchaud. 

Mine Rabichet: Helene Baribeau. 

0 CAN//DA 

Nous remercions de tout coeur 
les jeunes demoiselles qui se sont 
sacrifices et qui out mis de cote 
divers amusements pour faire de 
cette soiree un grand succes. Les 
Soeurs de la Presentation meritent 
tous nos encouragements pour la 
bonne formation qu’elles donnent a 
nos jeunes filles. Les recettes de cet¬ 
te soiree vont aux pauvres. 

LES SCOUTS DE LA 
CATHEDRALE 

La ville de Prince-Albert admire 
le bon moil vein cut de tous les scouts 
en general. Nos jeunes gargons de 
la paroisse ne se laissent pas sur- 
passer car ton les mercredi soir, 
ils se rendent en bon nombre & la 
petite boutique qui se trouve sur la 
rue cent rale et sous la direction 
de leur maitre M. G. S. Gallon et 
de leur chapelain, le R. P. A. Vali6- 
res. ils preparent des bas de Noel 
pour nos enfants pauvres et divers 
cbjets d’amusements. Tous les ven- 
dredi soir, nos jeunes out leur reu¬ 
nion et nous montrent un grand de- 
vouement. 

EN VOYAGE D’AFFAIRES 

Le R. P. J. Jan, o.m.i., cure de la 
Cathedrale a ele appele a Edmon¬ 
ton ou il doit assister an cons(*il 
provincial. II sera de retour jeudi 
soir. 

LES ANC1ENNFS DE STO?: 

Dimanclie apres-midi, la salle du 
scubasscment de la Cathedrale se 
rempl'issait d’enfants accompagnes 
par les Reverendes Soeurs de toutes 
ies communautes pour assister a li¬ 
ne jo ie piece”: “It can’t be done” 
et lundi soir nos anciennes eleves 
du couvent de Sion repeterent leur 
piece pour les adultes. La sal- 


Soyez a la Mode 


et ayez un 


“NU-TUX” 

Fait d’etoffe Vicuna de tres belle qualite -- les revers sont 
reconverts de soie — Les pantaloons ont des coutures ex- 
terieures recouvertes de galons. 

TOUTES GRANDEURS FOUR HOMMES 

$ 24.75 

Ralph Miller Limited 

915 Ave. Centrale, Prince-Albert 



le etait remplie. Tous admire- 
rent les differents tableaux et 
appreclerent grandement la piece 
jouee par les demoiselles Mary 
Strachan et Cecilia Erdnian et M. 
A. J. Anderson, Norman Poole. Nous 
remercions de tout oceur notre jeu- 
nesse devouee qui a donne cette se¬ 
ance au profit des pauvres. 

Mile Simonne Legault etait au 
piano. Les membres de l’orchestre 
furent: M. T. Legault, R. Dupuis et 
G. D. Morgan Browne. La musique 
fut grandement appreciee. Nos fe¬ 
licitations et encouragements aux 
membres de l’orchestre Legault. 


M. Barriobero eslime que cette 
disposition est incompatible avec 
la laicite de la Republique. 


Le chemin de fer du Vatican 






NOUVELLES 




Cite Vaticane. — Une inspection 
conjointe du nouveau chemin de fer 
du Vatican a ele faite par les 
techniciens de la Cite Vaticane et 
du gouvernement italien comme pre 
liminaire a ^’inauguration officielle 
el a la remise de ce petit systeme 
ferroviaire aux autorltes vaticanes. 

L’unique locomotive lira un wa¬ 
gon plat sur tout le parcours, ainsi 
qu’une charpente correspondant au 
plus gros wagon qui sera utilise 
sur cette voie, afin de faire l’epreu- 
ve des dimensions du tunnel et de 
la porle d’entree de la Cite Vati- 
canc. 


A propos d’actions 

Calgary. — Les contribuables de 
Calgary, qui ne veulent pas payer 
un extra de $500,000 en frais de 
change pour des obligations qui 
deviendront dues a New-York le 
ler janvier, ont pris action en cour, 
pour empecher la ville de payer 
ces obligations a prime. Cette ac- 
’’on etablit un precedent au Cana¬ 
da. 


eile, avec sa famille, son amour de 
Dieu el de la Patrie, il faut que tons 
les canad'iens se liguent pour com- 
jbattre la menace bolcheviste et con;- 
muniste qui sevit dans le inondc 
eiitier. On doit juger le systeme de 
! Moscou a ses oeuvres nefastes de- 
! puis quinze ans. 


EN RUSS1E 


La conference econcmique 

n aura pas lieu 


Mme Fremont denonce 


1, 


e commun sme 


Otta>va. — Madame Charles Fre- 
jmorit, de Quebec, une deleguees du 
I Canada a la 13e assemblee de la So- 
ciete des Nations, a donne une in- 
leressanle causer-ie au Chateau Lau 
rier au dejeuner du Women’s Can¬ 
adian Club d‘’Ottawa. Son Excel¬ 
lence la Comlesse de Bessborougli 
et un auditoire d’elite out fort goii- 
te le discours bilingue de madame 
Fremont, fille de Sir Alexandre La- 
cosle et ancienne presidente natio- 
nale dcs “Women's Canadian Clubs 
Madame IL S. Behind, epouse du 
senateur Belaud, fut licureuse d’of- 
frir les hommages des dames cana- 
diennes-fran^a'Ises G’Ottawa a la 
conferenciere. 

Madame Fremont a denonce le 
communlsme dans toutes ses pha¬ 
ses d’initiatives. Si la vie canadien- 
ne doit demeurer ce qu’elle est, dit- 


Londres. Le “Sunday Express” 

I de Londres, annonce que la Confe¬ 
rence economique moil diale n’.au¬ 
ra prbbahlement pas lieu. 

“Etant donne, ecrit ce journal, 
qu’elle ne peut se reunir avant le 
mcis d’avril, des nombreuses per¬ 
son nali les, parmi lesquelles M. Mac- 
Dona 1 d lui-meme, semblent desor- 
imais disposees a considerer qu’elle 
j ne serail d’aucune utilite et qu’en 
[consequence il est possible que ce 
projet soil abandonne.” 

La vraie raison de cet abandon, 
s’il doit vra'ment intervenir, ce 
sont les difficulties qu’a renconlrees 
c^s temps derniers, au cours de ses 
discussions, la Commission prepa- 
ratoire de Geneve. 

Une des conditions de succes d’u 
ne telle Conference serait l’abaisse- 
ment des barrieres douanieres. 
Mais si tout le monde le souhaite, 
aucun Elat ne parait dispose a en 
prendre l’initiative pour lui-meme. 


Voici, d’api;es la “Gazette Rouge’, 
les succes du regime sovietique 
dans la ville de Lenine; 

TRANSPORTS: 

II y a a Leninegrad 2,000 wagons 
de tramways, 4985 camions, 1G78 
autos et 18.000 fiacres. “Pour une 
ville de 3 millions d’liabitants, dit 
le journal sovietique, c est bien peu. 
11 laudrait au moins doubler ces 
moyens de transports, d’autant plus 
qu’aii cours des 9 premiers mois de 
cette an nee, il y a eu 3,G64 pannes 
dues aux deteriorations des voitu- 
res. Leninegrad en outre occupe la 
premiere place dans le monde en 
ce qui concerne le nombre des ac¬ 
cidents de circulation. Cela est du 
a l’insuffisance de preparation pro- 
i fessionnelle \ies chauffeurs et watt 
men tfuand il ne s’agil pas de sim¬ 
ple saboltage.” 

RAVITA1LLEMENT: 

La “fabrique de pain” No 3, qui 
est la plus importante et la mieux 
organisee de Leninegrad, doit as¬ 


surer le ravitaillement en pain de 
tout le quartier d’oetobre. .On voit 
cependant partout d’interminables 
queues devant les boulangeries du 
quartier, et la “Gazette Rouge** af- 
firme qu’il en est de meme dans les 
aulres quartiers de la ville. De nom 
breuses resolutions ont etc voices 
pour ameliorer la situation, mais 
aucune n’a etc appliquee. 

SITUATION PRIVILEG1EE 
DES ENFANTS: 

Scion la “Gazelle Rouge”, “les en¬ 
fants ont toule liberie de deterio- 
rer les nouveai x hatimenls de Le¬ 
ninegrad. Le quartier neuf de la 
rue de Koudratieff, j)ar e^cmple, 
est ahime par une armee d’enfants 
qui deteriorent le platre des niurs, 
cassent les vitres, sonnent constam- 
ment a toutes les portes, s’iutrodui- 
sent dans la cave ou ils pa^sent. 
leurs journees a jouer aux cartes et 
a d’autres jeux de hasnrd”. En ce 
qui concerne l’alimenta!‘on des en¬ 
fants, ceux-ci, “pour penetrer dans 
la cantine, sont obligee 1 * d’attendre 
longlemps dans la rut. Ensuite ils 
doivent attendre au vestiaire, puis 
devant la portc de la salle a man¬ 
ger. Il faul attendre encore pour ob- 
tenir une place, eniin attendre em 
core longtemps qu’on vous donne a 
manger. La cantine est pour les en¬ 
fants un veritable marly re; ils la 
qui [tent ex tenues, apres deux lieu- 
res de bousculade. Lorsqu’un enfant 
tombe malade, il n’a rien a man¬ 
ger, car la can tine refuse de por¬ 
ter la nourriture a domicile. En ce 
qui concerne le ravitaillement des 
enfants en lait, la “Gazette Rouge” 
reproduit un dessin representant 
un enfant devant une porle fermee 
et la Iegende suivante: “Dans cet 
etablissement dc “la goutte de 
lait”, il n’y a pas une seule gouite 
| de lail”. 


truction font defaut; les ouvriers 
qualifies egalcment. Le journal cite 
le cas d’un marin rouge demobili¬ 
se qui, pendant toute une annee ne 
reussit pas a trouver de logement, 
et cela malgre sa situation privile- 
glee et 1c fait qu’il avait a sa charge 
un petit enfant. 

SAL AIRES: 

La “Gazette Rouge” a entrepris 
Iunc enquete pour cbnnaitrc la cause 
des constantes fluctuations de la 
quantile de main d’oeuvre des fa- 
|briques dc Leninegrad. File decou- 
vre avec un etonnement evidem¬ 
inent feint, que cette cause est sim- 
plement le non pavement des salai- 
res aux ouvriers. Le journal repro- 
duit lc recit d’un ouvrier qualifie, 
constamment trornpe sur le montant 
de son salairc, dont les mensuali- 
tes etaient reguliereinent en retard. 

SAUVEZ-NOUS, AU SECOURS: 

La “Gazette Rouge” pretend 
qu’aux abords de Leninegrad, on 
entend journellemenl des appels au 
secours de gens qui se noient. On a 
enregistre, dil-elle, “3 a 5 noyades 
par iour rien que dans le premier 
lac d’Oserki,” et la “Gazette” cons¬ 
tate que vu 1’absence de bateaux 
de sauvelage, personne ne se ris¬ 
que a porter secours aux malheu- 
reux. On se borne a retirer plus 
tard les cadavres. Au moment ou le 
iournal public ces lignes, il y a dil- 
|il an fond du lac 4 personnes dont 
;on Ignore completement les nonis. 


NOS ETUDIANTS 

En terminant, M. Rainville con- 
fesse que s’il est bon que nos col¬ 
leges classiques debordent d’elu- 
diants il. faudrait que nos ecoles 
d’arts et de metiers, nos ecoles d’a- 
griculture en regorgent aussi. C’est 
le but que, bien audacieusement, il 
a vise en donnant cette conferen¬ 
ce. 

Par tradition classique et par 
instinct dc conservation, c’est aux 
deux extremites les plus menacees 
et lcs plus pressantes. — la terre, 
d*un cote, — le sacerdoce de FE- 
glise et des professions ou des arts 
liberaux, — que s’est dirigee na- 
turellement la premiere poussee de 
la race. 

Aujourd'hui que ces frontieres 
sont assurees, — et noblement gar- 
ivies, — ce sont toutes les nedessl- 
tes intermediaires qui viennent en 
premier plan, et auxquclles il fattt 
pourvoir nous-memes, afin de fe- 
pousser la penetration etrangere qui 
nous rouge au coeur. 


A une syllable pres. 

Une femme dont le mari veiiait 
de tomber en apoplexie, coiirilt 
cbercher un medecin et lui dit. 

—Monsiaur, mon mari est en si- 
cop pe ! 

—Qu’appelez-voiis en sicoppe?. . 
Diles done en syncope. 

—En cinq coppes, si vous vouleZ, 
docteur.. . Dans l’etat ou il est, ce 
n’est pas une coppe de plus ou da 
moins.. . 


Que Sera . . . 

ft do In T'MCfo O) 

mes‘ affaiblis. nous perdons toutes 
lcs caracteristiques de noire race, 
pour emprunter celle des maitres 
qui so sont imposes a nous. 

Ne 1’oublions pas: la ricbesse n’a 
rien de mal en soi. Dieu l’a de- 
versee sur la terre sous diverses 
formp s et l’a niise a la disposition 
de l’bommc pour qu’il s’en servit a 
son propre benefice. Qu’on en ait 
abuse, rtn’on on abuse, soit. mais 
l’abus d’un droit n’est uas un ar¬ 
gument a opposer a ce droit. 


SERVICE PROMPT 
ET COURTOIS 

Ameublemenf Luxueux 


LUNCH 

DU 

MIDI 

POUR 

HOMMES 

D’AFFAIRES 


35c 


C.S.Latmii 

ECHANGERA 

UN VICTROLA 
“VICTOR CABINET” 

pour 

du BOIS da CORDE 

C.S.Lacroix 

ASSURANCES 

et 

IMMEUBLES 


Telephone 


2344 


PALACE OF SWEETS 
Telephone 2254 


LOGEMENTS: 

Le journal sovietique rappelle 
qu‘il a deja niaintes fois publie les 
piteux resultats du plan des cons¬ 
tructions. Lc$ materiaux de cons- 


RAMSEY’S LTD. 

Ld od xous serez le mieux Servi 

A cause du froid qu’il y a eu la semaine demiere, et 
qui vous a empeche de prendre avantage de notre 
grande vente de 



Bennett a Londres 

Londres. — Le premier ministre 
Bennett se bornera, parait-il pen¬ 
dant son sejour a Londres, a assis¬ 
ter h un diner au Canada Club, le 
1G decembre. Le banquet sera pre¬ 
side par le haut commissaire Fer¬ 
guson. Le premier ministre passera 
trois semaines en Angleterre et dis- 
. cutera les affaires de I’empire avec 
1 ’es chefs anglais. 


Un mi ! lion pour 


les necessitieux 


nous avons decide de la continuer jusqu’a samedi soir, 

LE 17 DECEMBRE 

20% d’Escompte sur tout 
article achete dans notre 
magasin. 

MAGASINS A 

Prince Albert & Melfort 


Montreal. — Le conseil de ville 
de Montreal a vole un credit de pres 
un million de dollars pour 1’ass'is- 
tence directe. Cette somme est dis- 
tribuee aux societes de secours. 


En Espagne 


Madrid. — Le depute Barriobero 
a depose sur le bureau de la Cliam- 
bre un projet de loi dans lequel il 
! deman de 1 abrogation du paragra- 
, pbe 4 de 1’article 235 du nouveau 
I Code penal qui doit entrer en vi- 
,gueur le ler decembre. 

La disposition que vise le projet 
presente par M. Barriobero prevo't 
une peine de prison el une amende 
allant jusqu’a 5.000 pesetas pour les 
altaques au dogme de Ia religion. 


Si vous desirez economiser, voyez nos speciaux pour 



FIRESTONE GOODYEAR GUTTA PERCHA 

Piieus Ghambre k 

- M . air JTouge 

21-440 pour Chevrolet 1926-27-28 
Ford modele ‘T et ‘A’, 

Whippet 4 cyl .$5.80 $1.25 

20-450 pour Chevrolet 1929 .$6.15 $1.25 

19- 475 pour Ford “AA” . $7.70 $1.45 

20- 500 Dcklge et Essex 1927-28 ....$8.40 $1.45 

19-5°0 Essex 1930-31 ... ..$8.25 $1.45 

Accumulateurs “Willards” 

1 1 plaques 1 3 plaques 

$6.95 $7.95 

'Ti,- 

Gratuit aj iL|j|wwr*i 

Nous poserons gratuitement UJmJl 

votre automobile tout pneu 
neuf achete chez nous. 


BRUNELL MOTORS 



REDUCTIONS 

Maintenant 

ROSED ALE LUMP 9 # 5Q 
MURRAY LUMP 0 5Q 

Le meilleur charbon pris 
en Alberta. 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

TELEPHONE 2733 


lere Avenue Quest 


Prince-Albert 


Un Special 
Attrayant 

EN NCUVEAUX 
CHAPEAUX 
FFUTRE 
D’AUTOMNE 

Comprenant jolis modeles a 
des prix tres moderes 

MORGAN’S 

\ve Centrale Prince-A Ibert. 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 

414 Ave Tache 

ST-BONIFACE - - MAN. 


Monuments 

N. PIROTTON 

. !J85-3iH rue Dutmc 

| ST.HOMFACK - - MAjN. 

Pbnto.w Hcrout envoyec* ^. u » 
dertiaude 


F.W. WRIGHT 

1120 Ave Centrale Tel: 2289 
PRINCE-ALBERT 


BIJOUTERIE 

ARGENTER1E 

ORFEVRERIE 

REPARATIONS— 

DE MONTRES 
ET HORLOGES 






Fondee en 1891 

Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS DE 
CHAUSSURES 

Tanueurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 

45 a 49 Carre Victoria 


MONTREAL 

JHHIRH 


QUEBEC 


EP1CERIES 

Nous avons un assortiinent 
eomplet d'epieeries de la plus 
Haute qualite. toujours rneil- 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Telephone : 2120 

ROCHE’S LIMITED 

Ave Centrale Prince-Albert 






























































































































































































